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CHRONIQUES et NOUVELLES

CHRONIQUE SUISSE

Un cinquantenaire. — Lc nouveau reglement (rartillerie. — L'enseignement
aux ecoles centrales.

Avec la presente livraison. la Bevue militaire suisse entro dans le second

demi-siecle de son existence. C'est. en effet. le 10 mai 1856 que sortit de

presse son premier numero.
Qu'il nous soit permis, k cette occasion, de reproduire l'aris par lequel

La Be'daction de la nouvelle publication annonca ses intentions k ses futurs
lecteurs.

AVIS

Depuis plusieurs annees il est question clc la fondation d'une feuille militaire

dans la Suisse francaise, servant d'organe et de lien aux officiers des

cantons de Geneve, Neuchätel, Vaud. Fribourg. Valais et partie de Berne.
Aujourd'hui que la vie militaire a pris en Suisse un nouvel essor, soit par los eve-
ments exlerieurs, soit par les reformes interieures, le besoin d'un tel organe
se l'ait sentir plus vivement encore. En consequence la section neuchäteloise a.
l'annee derniere, fa't une demarche aupres des officiers de son canton et des

autres sections francaises pour la fondation d'un Journal ä Neuchätel. Un
Comite de trois membres avait ele institue pour recueillir des souscriptions. Mais
la mise ä execution de ce projet a ete ajournee. Dans sa derniere reunion ä

Liestall, le ö aoüt 1855, la societe militaire federale a pris une decision
tendant ä favoriser la fondation d'une feuille mililaire suisse en francais et a vote
dans cc but un subside de 550 fr. sur le meme pied quo pour la feuille
allemande. C'est pour repondre ä ces voeux exprimes de divers cötes que nous en-

treprenons la presente publication, en esperant le concours de toutes les
personnes qui s'interessent au developpement de la vie militaire en Suisse. et en

comptant, entre autres, sur l'appui de nos freies d'armes des differents corps
d'officiers.

Sous le rapport du developpement des connaissances militaires, il faut
reconnaitre que la Suisse francaise n'a pas Ic lien. l'unite d'aetion qui se
rencontre dans la Suisse allemande, ee qui tient peut-etre ä ce que celle-ci possede

depuis longtemps un organe plein de /ele et d'interet dans la Schioeise-
rische Militär Zeitung, qui parait ä Bäle sous la direction de M. le major
Wieland De diverses parts on a souvent regrette quo d'excellents articles
publics par ce Journal aient ete perdus pour la Suisse francaise. Aussi notre
intention est-elle de donner la traduetion des publications les plus interessantes
de cette feuille: rnais nous pensons que des produits du erü, emanant d'officiers

de la Suisse francaise n'en auront pas moins de valeur. Nous recevrons
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donc avec reconnaissance toutes les Communications qu'on voudra bien nous
faire.

Nous nous efforcerons de vouer une egale attention, pour autant que cela
nous sera possible, aux difierentes branehes du militaire et de ne negliger
aucun des elements divers qui le composent. Enfin nous demandons de l'in-
dulgence ä nos freres d'armes si notre publication nc repond pas a leur attente
au point de vue litteraire et scientifique.

La redaction n'a ni la pretention de se poser en autorile scientifique, ni
l'intention de faire une entreprise de speculation. La Berue militaire, recher-
chant un but d'utilite publique avanl tout, desire etre Torgane des officiers de

la Suisse francaise et un moyen d'instruction mutuelle pour eux ; en
consequence eile sera essentiellement ce que l'appui et le concours des officiers la
feront; ses merites seront en raison directe de l'intcret qu'on lui portera.

La Redaction.

L'auteur de cet avis anonyme etait le capitaine federal Ferdinand
Lecomte, lequel, conseille et encourage par deux noms celebres dans nos an-
.nales militaires suisses, le general Jomini et le general Dufour, se mit reso-
lument k la täche et, bientöt, avec succes. Fondateur de la Bevue militaire
suisss il fut, pendant les premieres annees, son directeur et son redacteur
unique, supportant ä lui seul tout le poids de la täche.

La Bevue militaire suisse, pendant cette premiere pöriode, parait deux fois

par mois, k raison d'une feuille d'impression de 16 pages par livraison. Mais

des les premieres annees des Supplements accompagnerent les livraisons ä

intervalles irreguliers. et porterent k 440 pages environ les volumes annuels.
C'est ainsi qu'en 1856 dejä, et l'annee suivante en 1857, ces Supplements
traitent de la Campagne de 1799, en Suisse et en Allemagne, et publient une
etude biographique du General Begnier.

Des 1859, les premieres des publications militaires qui devaient faire la
röputation de Ferdinand Lecomte composent les Supplements de la Bevue :

La campagne d'Italie en 1859, L'Italie en 1860 (vol. de 1860 et 1861), Laguerre
des Etats-Unis d'Amerique (vol. de 1862 et 1863), La guerre du Dänemark en

1864 (vol. de 1864 et 1865).

Bn septembre 1859, avait paru la premiere illustration sur planche hors

texte : un canon raye le Vincent pris par les Autrichiens aux Francais ä

Magenta. Le Vincent portait la date de Dornig 11 septembre 1858. La planche

nous montre un croquis en profil du canon, un croquis de face de la bouche.

un croquis du projectile debout, une coupe verticale par le milieu du

meme projectile, sans la fusee, un croquis de la fusöe, une coupe verticale

par le milieu de la fusee.

Cette question des canons rayes etait aussi nouvelle et actuelle pour la
Bevue militaire suisse de 1859 que le füt celle des canons k tir rapide pour
la Bevue militaire suisse des annees 1898 et suivantes. Elle y avait etö

introduite par le petit article suivant, reproduit du Journal de Geneve et au-
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quel, par l'effet du contraste. les conditions actuelles du materiel de

l'artillerie donnent une saveur particuliere :

Voici quelques details precis sur les canons rayes dont on parle tant, et sur
lesquels on possede peu de renseignements :

Les pieces d'artillerie sont ir.terieurement rayees comme les carabines de

precision.
Les calibres sont desormais reduits ä deux : calibre de 12 ou de siege: calibre

de 4 ou de campagne, sans parier des calibres de marine ni des mortiers ä

bombes. lesquels sont maintenus.
Le boulet plein est entierement supprime. II n'y a plus que des projectiles

creux.
Ces projectiles sont ä double efiet. Ils frappent comme boulet plein et öclatent

comme l'obus.
Leur forme est conique. Ils sont munis d'ailettos de plomb qui s'engagent

dans les rayures de la piece et donnent au tir une piecision jusqu'alors
inconnue.

La piece de 12. destinee aux Operations de siege, remplace avec avantage
les calibres monstrueux qui sont defectueux et temoignent de l'enfance de l'art.

La piece de 12 rayee remplace plus particulierement la piece de 24, qui est
le calibre elassiquement usite pour ouvrir la breche. Voici avec quel avantage :

Contre un massif de la plus forte maconnerie, on a braque une batterie de
24 (ancien) ä la distance de 35 metres, qui est celle ä laquelle 011 ouvre le feu
de breche eontre un rempart. Un second massif de maconnerie, parfaitement
semblable au premier, a ete battu en breche par une batterie de 12 (nouveau),
mais ä la distance de 70 metres

Or, il a fallu ä l'artillerie rayee moitie moins de coups pour ouvrir la breche

qu'ä l'artillerie ancienne, et cela ä une distance double.
Les projectiles penetraient dans l'epaisseur du bloc de pierre et de eiment

ä une profondeur de 80 centimetres, et faisaient explosion en ouvrant d'enormes
entonnoirs.

Pour deployer cette terrible puissance de projection. il ne faut ä la piece

rayee qu'une charge de poudre de 12o0 grammes. La piece de 24 brüle 8 kilog.
de poudre ä chaque coup.

Les avantages que presente la piece de 4 ou de campagne sont encore plus
remarquables.

Cette piece est si petite qu'on pourrait l'appeler la carabine d'artillerie.
Elle pese moins de 300 kilog., et six canonniers peuvent la transporter sans
peine sur leurs epaules dans un pas difficile.

Elle n'emploie ä chaque coup que 500 grammes de poudre et lance son
boulet a une lieue kilometrique.

Sa precision est teile qu'ä la distance de 3600 metres eile atteint facilement

un homme ä cheval. A cette distance, eile aneantirait un eorps de

cavalerie.

La force d'explosion d'un boulet creux est terrible. Pour en concevoir la

mesure, on n'a qu'ä se rappeler la catastrophe deplorable qui a mis fin aux jours
du general Ardent. Cet officier fut, on s'en souvient, atteint par un eelal de

projectile qui le frappa ä la tempe au moment oü il regardait ä travers une
fente presque linöaire pratiquee dans une epaisse muraille. Le boulet-obus
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eclatait ä 60 mötres au moins et l'öclat ou plutöt la parcelle qui frappa le
general etait d'une exiguitö excessive. Cependant le cräne de la victime fut cir-
culairoment brise dans tout son pourtour, et la mort immediate.

La charge et la manceuvre de la nouvelle artillerie sont tout ce qu'il y a
de plus simple et de plus rapide.

Toutes les pieces du nouveau systeme se chargent par la bouche. On a
entierement renonce ä chirger par Ia culasse; apres de nombreux essais qui ont
demontre surabondamment que ce procede est plein d'inconvcnients et de dan-
gei-s que n'attönuent pas de mediocres avantages. Les Anglais et les Americains.

au contraire, poursuivent leurs perfectionnements dans cette voie.

En 1865, la Bevue militaire, suisse subit un premier changement. Dorenavant,

Ies Supplements ä intervalles irreguliers seront remplaces par un
Supplement pöriodique sous le titre : Bevue des armes speciales. La Bevue

deviendra ainsi un volume de 550 k 600 pages. En outre, au lieu d'un directeur
unique, eile aura k sa töte un comitö de redaction. II sera compose des Ie

1" janvier 1865, de MM. F. Lecomte, lieutenant-colonel federal; E. Cuenod,

capitaine federal du genie et E. Ruchonnet, capitaine federal d'artillerie.
Les motifs de cette transformation sont exposes dans la derniere livraison

de 1864. Le lieutenant-colonel Lecomte a eprouve quelques deboires

dans le cours de sa direction; le travail est considerable pour un homme

qui ne peut s'y livrer qu'ä cöte de ses occupations professionnelles dejä
absorbantes, et il espörait trouver, chez ses camarades, un appui plus
effectif que celui qu'ils lui ont aecorde. II s'en est expliquö tres franchement.

Apres avoir rappele le programme de la Bevue, il ecrit;

Beaucoup de nos camarades, nous Ie savons assez, ont l'intention de remplir

leur part de ce programme. Nous savons meme qu'il y a parfois de leur
part commencement d'execution; mais peu, hölas! veulent bien tenir la plume
jusqu'au bout, et, ä l'exception de quelques-uns, toujours les memes mais

toujours zelös, nous ne rencontrons pas le concours efficace que nous avions

espere dans Torigine. On nous dit, pour nous consoler, qu'on a confiance
en nous : nous prefererions qu'il y eüt defiance, mais discussion.

Que de plaintes ne serions-nous pas en droit d'ölever!
Des officiers nous avaient promis plusieurs traduetions d'excellents articles

de la Schweizerische Militär Zeitung, traduetions qu'il nous etait materiellement

impossible de faire nous-memes. Ils ne nous les ont jamais envoyöes,
et ils nous ont meme garde, si non egare, nos originaux, Nous prenons la
liberle de leur en rafraichir ici la memoire.

Des officiers mettent en circulation des motions, des adresses, des petitions
imprimees, et ils negligent de nous faire part d'un exemplaire. Nous esperons
que MM. les promoteurs de la petition d'Aigle et M. le colonel Ziegler
voudront bien ne pas marcher sur ces traces.

Le bureau federal d'artillerie se livre depuis assez longtemps ä des
expöriences de canons rayös, pour lesquelles la Confederation met gönereusement
ä sa disposition de forts credits et de nombreux aides. Toutefois nous n'avons

jamais eu l'honneur d'etre favorise de Communications sur les resultats des
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essais: celles-ci auraient cependant vivement interesse non seulement nos
artilleurs, mais les otfieiers de toutes armes. Nous esperons qu'il suffira de

cette mention pour que les travaux du dit bureau cessent d'ötre un mystere
ä la Suisse francaise, et nous esperons en particulier qu'ils ne deviendront
l'objet d'aucun monopole.

Meme les secretaires de la Sociötö militaire federale et ceux de diverses
sections qui, ä teneur des Statuts, devraient nous envoyer leurs circulaires,
annonces, etc., oui, meme ceux de qui nous relevons, ceux-lä nous oublient.
Aujourd'hui, 14 decembre, nous n'avons pas encore recu, malgrö nos röclamations,

les proces-verbaux de la röunion generale du 22 aoüt öcoulö
Enfin esperons que l'annee 1865 veTa s'augmenter le nombre de nos

collaborateurs. Deux Offiziers montrent le bon exemple en s'associant ä la rödaction

courante de la Revue pour y representer le gönie et l'artillerie.

Ces premiers collaborateurs reguliers de Ferdinand Lecomte le seconde-

rent, le capitaine Cuönod jusqu'en 1868, date ä laquelle il fut remplace paile

major du gönie Jules Dumur; le capitaine E. Ruchonnet jusqu'en 1873,

oü le capitaine d'artillerie Curcbod-Verdeil prit sa succession.
Les mutations furent d'ailleurs assez frequentes pendant cette seconde

periode de l'activite de la Bevue militaire suisse. On en jugera par la liste
de ses redacteurs quo nous donnerons plus loin.

Quant aux collaborateurs d'oecasion, il est difficile d'en dresser une
önumeration. Les articles paraissent sans noms d'auteurs. Ici et lä, quelques

signatures seulement, et non les moindres : le general Dufour, lc
genöral de Gingins, le colonel C. Borgeaud, le major du gönie Moschel. Nous

trouvons aussi, en 1869, un Passage clcs Alpes par Annibal, par M. Ed. Secretan,

qui en etait sans doute k ses debuts comme ecrivain militaire. Cette

meme annee parurent, apres reproduetion de la brochure de Sainte-Beuve

sur Jomini, les observations en reponse du colonel Lecointe '.
En 1882, nouvelle transformation : dorenavant la Bevue militaire suisse

ne paraitra plus qu'une fois par mois. La Bevue des armes speciales disparait
En revanche, les fascicules mensuels seront de 48 pages.

Aucune indication ne fournit les motifs de cette resolution, mais on peut'
semble-t-il, les deduire du contenu des volumes des annees precedentes.

Cette epoque, en effet, ne fut pas une des plus produetives de notre
Bevue. Non seulement la matiere diminue, mais la qualite laisse souvent ä
desirer. Les travaux originaux sont moins nombreux; les reproductions cle

petites nouvelles et d'aetes officiels d'un interet accessoire se multiplient,
copie tonte prete, qui remplit les fascicules sans efforts. Le comite de

redaction subit d'autre part de nombreuses mutations, jusqu'ä ce qu'en 1880

les volumes eux-memes deviennent anonymes. La couverture ne mentionne
plus les noms des redacteurs. C'est ailleurs, dans des archives administratives,

que nous avons pu retrouver leur liste.

1 Ces pages ont conserve toute leur valeur.
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II nous semble resulter d? ces faits que la besogne exigee par une
publication bi-mensuel'.e etait devenue trop assujettissante et qu'en espacant les

fascicules d'un mois, le nouveau comite espörait aussi espacer ses journöes
de travail. Le colonel F. Lecomte etait toujours l'äme de la publication;
mais ses autres occupations etaient devenues plus absorbantes : k la fois
commandant de division comme milicien et chancelier de l'Etat de Vaud
comme profession, il fallait toute son extraordinaire facilite de travail pour
trouver encore des loisirs k consacrer ä la Berue.

La periode d'aetivite qui suivit la reorganisation de 1882 dura jusqu'en
1896, epoque ä partir de laquelle une serie de transformations firent de la
Bevue militaire suisse ce qu'elle est aujourd'hui : l'article signe qui favorise
les öchanges de vues, remplaca la redaction anonyme; l'lllustration aecom-

pagna le texte: les chroniques de l'etranger s'ajouterent aux articles de

fonds: enfin, de trois feuilles d'impression, les livraisons furent portees ä

cinq k six feuilles. Mais c'est lä de l'histoire contemporaine.
Les derniers articles du colonel Lecomte furent des articles necrologi-

ques, hommages d'affection rendus ä des freres d'armes, car la generation
ä laquelle il appartenait s'öclaircissait depuis longtemps chaque annöe un peu.
11 dit ainsi le dernier adieu au duc d'Aumale, au colonel Emile Rothpletz,
au colonel-brigadier Paul Grand: jusqu'ä co que lui-meme, trouvant dans la
tombe le repos de ses longs travaux, recut au cours tle döcembre 1899 l'adieu
du Journal qu'il avait l'onde et auquel il avait consacre, pendant quarante-
trois ans, une si large part de son activite.

Nous croyons bien faire en complötant ce resume de l'histoire de la
Revue militaire suisse en publiant la liste de ses redacteurs pendant son

premier demi-siecle avec leur grade au moment de leur nomination :

Capitaine federal Ferdinand Lecomte, 1856-1899. — Capitaine du genie
E. Cuenod, 1865-1867. Capitaine d'artillerie E. Ruchonnet, 1865-1872. —

Capitaine du genie Jules Dumur, 1868-1870. — Major du genie V. Burnier,
1871. — Capitaine de cavalerie C. Boiceau, 1872-1873. — Capitaine d'artil"
lerie E. Curchod-Verdeil, 187 4-1879. — Capitaine d'artillerie A. van Muyden,
1873-1877. — Premier-lieutenant d'artillerie de position Guiguer de Prangins,
1878-1880. — Lieut. de carabiniers Dumur, 1877. — Lieutenant d'infanterie
M. Ruchet, 1879-1880.— Premier-lieutenant d'artillerie G. Rochat 1881-1882.

— Capitaine d'administration F. Virieux, 1881-1885. — Premier-lieutenant
d'infanterie B. Kräutler. 1884-1896. — Lieutenant d'infanterie F. Feyler, des

1887. — Capitaine d'artillerie Hugues de Loes, 1893-1896. — Major d'artillerie

Edouard Manuel, 1896-1902. — Lieutenant-colonel d'infanterie Nicolet,
des 1898. — Premier-lieutenant du genie, Henri Lecomte, des 1901.
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Quand le reglement d'exercice de rinfanterie actuellement en pröparation

aura ete redige, la collection complete de nos principaux reglements
tactiques aura etö revisöe. Nos lecteurs connaissent dejä le nouveau reglement

de cavalerie, dato de 1904. Une edition nouvelle de linstruction pour
les etats-majors sortira incessament de presse, Instruction plus condensee que
les editions precedentes, et surtout redigee sur un papier plus mince et en

caracteres typographiques moins espaces, cequi reduit considerablement les

dimensions du volume. Enfin, le reglement sur le service et l'instruction de

l'artillerie de campagne a öte mis en oeuvre ä l'occasion des cours dits
« d'introduction » qui ont aecompagne le rearmement des batteries.

A vrai dire, ce nouveau reglement ne doit pas etre considere comme une

ceuvre definitive. Une transformation des engins de combat aussi radicale

que celle que vient de subir notre artillerie de campagne, ne permet pas de

fixer d'emblee et sans röserve d'apprentissage les regles d'emploi de l'arme.
C'est par une expörience plus ou moins longue et par une suite d'observations

soutenues que l'on degagera les prineipes nouveaux de Tutilisation du

canon et que Ton s'affranchira de celles des traditions du passe qui ne

repondent plus aux conditions nouvelles.
C'est toujours lä que röside la difficulte principale, faire le partage de ce

qu'il convient de rejeter des regles en vigueur et cle ce qu'il est avantageux
de conserver; puis oublier les prescriptions devenues inutiles.

Un de nos collaborateurs exposera aux lecteurs de la Bevue militaire
suisse les prineipes du nouveau reglement. Cet expose leurmontrera en quoi
ce dernier a rompu avec les regles jusqu'ici en usage, en quoi aussi il ne se

conforme pas aux resolutions admises par Tartillerie francaise, qui, comme

on sait, a pris l'avance dans Tetude et l'emploi du canon ä tir rapide, et a

tire sans hesitation toutes les consequences tactiques auxquelles conduit

pour cet emploi la logique du raisonnement.
Un point est dores et döjä acquis sur lequel on n'attirera jamais trop

l'attention des chefs des armes combattantes, plus particulierement celle des

officiers de Tinfanterie et de Tartillerie : l'importance plus grande qu'ä prise
la camaraderie de combat, nous voulons dire l'unite d'aetion des deux

armes. Infanterie et artillerie doivent travailler la main dans la main, Tune

avec Tautre et Tune pour Tautre. L'artillerie surtout doit travailler avec et

pour Tinfanterie; sa mission essentielle est de favoriser les efforts de celle-

ci, de Taider dans sa marche ä la position ennemie, d'appuyer de son feu

puissant le feu des fantassins, de briser Tobstacle qu'opposent aux
mouvements et k toute autre action de ces derniers Tinfanterie et Tartillerie
adverses.

Dans son chapitre « du combat ». le nouveau reglement insiste presque ä

chaque page sur cette nöcessitö ; il s'en inspire dans tout son expose:
jamais il ne perd de vue ce principe dirigeant.
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« L'action de Tarme principale, Tinfanterie, döcide le combat, öcrit-il. Le
feu de Tartillerie accroit la force de combat de l'infanterie. La puissance du

tir de Tartillerie aux grandes portees rend possible l'approche de l'infanterie
aux distances oii le feu du fusil devient efficace. Elle oblige l'adversaire ä so

deployer de bonne heure, rend difficile Tattaque de Tinfanterie ennemie,
gagne le temps necessaire ä notre propre deploiement. En combattant Tartillerie

adverse, eile Tempeche de soutenir son infanterie et de diriger son feu
contre la notre. L'efficacite du feu de Tartillerie procure ä nos troupes des

points d'appui et permet de disposer plus librement de la puissance du feu de

l'infanterie.
« L'action de l'artillerie doit, par suite, s'exercer en liaison constante avec

celle de l'infanterie.
» Plus loin, le reglement dit encore, en soulignant la fin du paragraphe

(c'est nous qui avons souligne les passages precedents):
» Le but du combat et la Situation tactique, la praticabilite du terrain

pour Tartillerie sur le champ de bataille et dans le rayon des mouvements
de troupes, peuvent amener ä subordonner momentanement Taction de

Tinfanterie aux conditions d'emploi de Tartillerie ; mais le but en vue duquel on

a donne' de rartillerie aux troupes, le but de l'emploi de cet arme est toujours
d'appuyer par son feu l'infanterie des le debut jusqu'ä la fin du combat, de

mettre en jeu toute sa puissance pour que l'infanterie arrive a gagner la
superiorite du feu et la conserve. »

Cette idöe est reprise enfin, au paragraphe suivant, ä propos du mode

et de la forme de l'emploi de Tartillerie : le but reel, qu'il ne faut jamais perdre

de vue, reste toujours le meme: « L'artillerie doit ä tout instant etre
pröte, en mettant en jeu toute sa force, toutes les pieces disponibles, ä

appuyer Tinfanterie et ä eteindre le feu ennemi. »

Pour que cette action concordante des deux armes soit possible, il faut
naturellement que le commandant supörieur tienne continuellement les chefs
de Tartillerie au courant de ses intentions et des ordres qu'il donne, aussi

bien que de la Situation generale resultant des renseignements qu'il obtient
sur Tennemi et des ordres qu'il peut avoir lui-möme recus. Mais, meme s'il
s'aequitte mal de ce devoir, la responsabilitö des chefs de Tartillerie n'en
est pas amoindrie: « Le döfaut d'ordre, dit le reglement, ne disculpe
jamais une artillerie inactive ou qui neglige de soutenir Tinfanterie. Les

mesures prises sous la propre initiative de Tartillerie doivent ötre portees k la
connaissance du commandant des troupes. »

II n'est pas du cadre de cette chronique d'entrer dans le detail de cette

question et d'exposer les moyens mis en ceuvre par le röglement pour obtenir

Tunion des deux armes. Nous ne voulons pas empieter sur le terrain
reserve ä notre collaborateur special. Notre intention est uniquement d'attirer
l'attention de nos camarades de Tinfanterie et de Tartillerie sur l'obligation
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plus pressante aujourd'hui que jamais d'etre au courant les uns et les
autres des moyens d'aetion des deux armes. C'est une condition essentielle,
indispensable de l'unite de vues qui doit presider au developpement du combat.

L'officier d'artillerie doit connaitre les prineipes tactiques de Tinfanterie,

et de meme, Tofficier d'infanterie doit savoir les conditions dans

lesquelles Tartillerie sera le mieux ä meme de lui fournir son concours.
Cette constatation nous amene ä exprimer un regret: celui qu'au nombre

des nouveaux reglements ä Tetude il ne s'en trouve aucun qui pose les

prineipes generaux du combat des quatre armes combattantes. Nos reglements
nous fournissent des indications separees sur lc combat de Tinfanterie, sur
le combat de la cavalerie, sur le combat de Tartillerie,sur l'emploi technique
des troupes du genie, mais aucun ne nous fournit dindications sur ce qui est

la regle, le combat tout court, c'est-ä-dire Taction simultanee et concordante

sur le meme terrain et ä la poursuite du meme but, do Tinfanterie, de la
cavalerie, de Tartillerie et du gönie. Une instruction de cette nature est d'une

urgente necessite, urgente non seulement parce que les plus röcents progres
de Tarmement en font mieux ressortir Tutilite, mais parce que la revision de

notre Organisation militaire, en reduisant le nombre et la duree totale des

ecoles centrales fera perdre ä nos officiers une partie des occasions qui leur
etaient offertes d'ötudier l'union des armes sous la direction d'officiers de

metier, donc mieux rompus ä la routine de Tenseignement militaire que les

officiers de troupe qui les remplaceront dans les futurs cours tactiques et

d'operations.

Si le nouveau systeme est adoptö, Töcole centrale IV qui vient d'etre
licenciee aura ete la derniere.

L'ecole centrale IV, pour lieutenants-colonels de toutes armes, a ete des

ses döbuts Tobjet de frequentes critiques. A Torigine, eile duraitsix semaines:
c'etait Tepoque de Tinstruction thöorique des officiers poussöe aussi loin que
le permettaient nos conditions d'organisation. Pour des hommes de 40 ä 50

ans, ces six semaines de retour ä Tage universitaire parurent bientöt trop
longues ; le rendement ne pouvait repondre ä l'effort. II y a un temps pour
tout, un temps oü Tecolier sur les bancs de la classe ouvre son esprit aux

suggestions du maitre, et recoit, pour la miirir, quand l'expörience lui viendra,

la semence intellectuelle que ce maitre s'efforce de lui procurer. A cet

äge-lä conviennent les exposes theoriques, ct les heures passees devant la

planche noire ou sur le cahier oü s'öcrivent les notes ne paraissent point
des heures perdues. Puis il y a un temps oü Thomme rniir applique son

esprit moins ä l'acquisition de connaissances nouvelles qu'ä l'application la
plus utile des connaissances acquises. A cet äge-lä conviennent moins les

exposes cle doctrines que la discussion de leur application, et pour Tot-
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ficier, cette discussion doit revetir de preference la forme de cas concrets

developpes sur le terrain.
On reduisit donc ä quatre semaines la duree de Töcole centrale IV, mais

on ne modifia pas suffisamment — quoiqu'on l'ait modifie beaucoup — le

Programme de Tenseignement. Certaines diseiplines y sont encore trop
theoriquement rememorees, car il ne s'agit, pour certaines d'entre elles, que de

rafraichir des Souvenirs. II en est ainsi, par exemple, de Tartillerie et du

gönie. Quelques reconnaissances du terrain, quelques etudes de positions,
quelques applications de cas tactiques en rase campagne, serviraient plus
immödiatement Tinstruction des eleves-officiers que les thöories les plus
claires et les mieux developpöes. Consacrer six heures ä Tetude du droit de

la guerre, meme remplies par Texpose du professeur le plus savant et dont la
parole est la plus captivante, ne parait pas non plus d'une necessite de-

niontröe. Ce n'est pas cela qui nous fera gagner des batailles.
Les critiques emises contre Töcole centrale IV et, ä un moindre degre,

contre Töcole III, sont donc, ä certains egards fondees. Cependant, nous ne

verrons pas disparaitre ces ecoles sans regret, et nous nous demandons si

Töcole II prolongöe et les cours tactiques et d'operations, suppleeront en tous

points ä l'enseignement qu'elles procurent.
Le but de Töcole IV est de former l'esprit de Tofficier supörieur au

maniement d'importantes unites, de le familiariser avec ce que Ton appelait
dans la doctrine d'autrefois, la grande tactique, de lui apprendre aussi les

prineipes de la conduite de la guerre et les exigences des Operations

strategiques. II n'est pas mauvais que les officiers ä qui doit etre procure cet

enseignement-lä beneficient döjä de l'habitude d'un commandement plus
eleve que celui d'une unitö tactique tout ä fait subalterne et d'une maturitö
d'esprit plus grande que celle de jeunes officiers dont beaucoup n'auront

pas döpassö la trentaine.
Quant aux cours tactiques et d'operations, ils n'auront pas toujours la

precision de Tenseignement des ecoles centrales, etant dirigös par des

officiers qui ne font pas leur pain quotidien de l'etude de la tactique et de la
Strategie comme doivent le faire les professionnels, et qui ne disposeront pas
d'un entrainement aussi soutenu.

Nous ne doutons pas que plus (Tun de nos camarades officiers de troupe,
sentant par avance la haute responsabilite qui les attend, ne fassent ces

temps-ci les reflexions que nous venons de formuler. II est dores et dejä certain

que quelque soit le grade que nous revetions, nous serons tenus de

consacrer ä notre instruction militaire plus cle temps et plus d'etude que sous

l'empire de la loi actuelle. Sachons nous en convaincre et nous y preparer.
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CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

Les travaux de la commission du reglement d'infanterie. — Mutations. — La
möningite cerebro-spinale. — Notre nouveau canon et la presse frangaise.
— L'artillerie italienne. — La reorganisation du train. — Les articles du

general Keim.

La Commission de revision du Be'glement de manceuvre tle l'infanterie a

soumis le rösultat de ses travaux ä TEmpereur. On dispose maintenant, gräce
ä une publication du Journal der Tag, de renseignements mieux fondes que
ceux des agences dont il fallait se contenter auparavant.

La Commission au complet a etö recue par TEmpereur, au chäteau de

Berlin. La seance a durö cinq heures. Pour ses travaux, la Commission
s'etait röpartie en quatre sous-commissions. La premiere, qui comprenait le

icutenant-göneral v.Uslar, le lieutenant-colonel v.Oswald, commandant de

regiment et le major Bronsart v. Schellendorff qui a assiste ä la guerre en

Extreme-Orient du cötö Japonais, a examine Tordre serrö, premiere partie :

« Instruction individuelle et ecole tle compagnie ». L'etude cle la deuxieme sous-

commission a portö sur l'ordre serre, deuxieme partie : Bataillon, Begiment,
Brigade; eile ötait formee du genöral d'infanterie v. Eichhorn (XVIII* corps),
du lieutenant-general comte Vitztum, divisionnaire saxon et du colonel v.
Gündell, quartier-maitre principal.

Le nouvel ordre disperse a öte Tobjet des travaux de la troisieme sous-

commission composee du major-general v. Fasbender qui a commande
longtemps Töcole de tir bavaroise, du colonel v. Lindenau, connu par son livre
sur la guerre sud-africaine, et du lieutenant-colonel v. Fürster, attache ä

Tarmöe russe en Mandchourie. Le Combat a oecupe la quatrieme sous-commission

presidee par le general v. Bülow ; ses autres membres sont le

lieutenant-göneral v. Löwenfeld, divisionnaire, le major-gönöral v. Below, quar.
tier-maitre principal, le colonel v. Deimling qui a commande dans l'Afrique
sud-occidentale. le lieutenant-colonel v. Lauenstein attache ä Tarmee russe

en 1904-1905. La Commission comptait en outre trois officiers qui ont accompagnö

les Japonais, les majors v. Etzel et Fhr. v. Stetten, et le capitaine
Hoffmann et deux qui aecompagnerent Tarmee russe, les majors v. Tettau
et v. Runckel. Ces cinq officiers n'ont etö attribue ä aucune sous-commission.

Le major v. Tettau va publier sous peu les experiences qu'il a recueillies
au cours cle la guerre.

Les deliberations avaient commence les premiers jours de Tannee ;la
röception par TEmpereur a eu lieu les premiers jours du mois d'avril. Le
President cle la Commission, le general d'infanterie v. Bock-und-Polach et les sous-

commissions presonterent leurs rapports ä TEmpereur qui, en genöral, se
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montra satisfait des propositions de la Commission, les completa personnellement

sur quelques points importants et ordonna la continuation des

travaux. L'achövement du projet complet fut obtenu au commencement de

mai. La Commission a dispose du bataillon d'instruction et de Töcole de

tir de Tinfanterie. Elle avait la liberte, en outre, de requerir des unites de

troupes pour experimenter ses propositions. On a fait appel frequemment
aux indications des officiers attachös aux armees belligörantes en Asie
Orientale aussi bien qu'ä celles du colonel v. Deimling pour Ies faits interessant

l'Afrique sud-occidentale. L'Etat-major general avait mis ä la disposition

des Commissions tous les compte-rendus cle ces officiers. Les plus importants

reglements europeens pour Tinfanterie furent egalement consultös dans

le dötail, en premier lieu, celui de Tinfanterie francaise de nouvelle date.

Toute la littörature tactique a öte Tobjet d'une ötude approfondie, principalement

les publications des gönöraux v. Scherff, v. Boguslawski, Keim, des

colonels v. d. Goltz et v. Lindenau. et de feu le major Kunz.

Le point de vue admis a ötö de conserver les excellents prineipes cle la
deuxieme partie du reglement actuel « le combat ». A Tavenir le combat en

ordre disperse portera le nom de ordre ouvert; ce sera la forme principale de

combat. Par la simplification de Tordre serre il faut absolument gagner
du temps pour favoriser Tinstruction de Tordre ouvert. Le groupement de la

matiere dans ce projet du combat doit tendre ä plus de souplesse et ä

favoriser davantage Tinstruction. Coinme je Tai dit ä la fin de mon travail
sur les manceuvres imperiales de 1905, on veut tenir compte de Teffet

considerablement augmente du feu des fusils, des mitrailleuses, des canons

specialement des pieces ä recul sur Taffiit, ainsi que des perfectionnements
de tous les moyens de guerre en gönerai. Les anciennes formes de combat

sont surannees; cela a ötö demontre sur les champs de bataille soit clans

l'Afrique möridionale soit en Mandchourie. < L'armee qui fermerait les

yeux k ces vöritös verrait l'histoire passer sur olle ä Tordre du jour ». Je

suis convaincu qu'avec le futur reglement de Tinfanterie allemande notre

armee ne sera pas de celles-lä.

II y a quelques jours un commandant de corps d'armee, le general
d'infanterie v. Stoetzer est mort sous le harnais des suites d'une attaque d'apo-

plexie. II avait ete nomme, il y a trois ans, successeur du comte Haeseler,

ä la töte du XVIC corps d'armee ä Metz, sur Ia reeommandation de ce

dernier. Dans la chronique de juin 1905, page 484, je vous ai donne des

details de sa carriere. 11 avait öte longtemps de Tötat-major general et fut,
de 1901 ä 1903, gouverneur de Metz.

Son successeur est le commandant de la 8e division, lieutenant-general
v. Prittwitz und Gaffron. Ne en 1848, cet officier n'a que 57 ans. Comme lieu-
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tenant dans Tinfanterie, il partieipa avec distinetion äla campagne de 1870-71.

II a rempli diverses fonctions ä Tötat-major genöral. Apres avoir commandö

un regiment et une brigade d'infanterie il fut nomine divisionnaire en 1901.

Son successeur, lc lieutenant-general Röhl sort de Tartillerie de campagne.
Les informations des agences de correspondance relatives ä la succession de

Stcetzer, informations tres fantaisistes, ont etö complötement dornendes par
les faits, comme ä l'ordinaire.

L'inspecteur general de TEnseignement et de TEducation militaire, le

general d'infanterie Charles v. Hugo qui est sorti de l'ancienne armöe du

Hanovre a demande sa demission; c'est lui qui a commande une division
(Tinfanterie aux manceuvres imperiales de 1899; il fut plus tard gouverneur
de la place forte d'Ulm et devint en 1903 inspecteur general. 11 avait pris
part ä la bataille de Langensalza en 1866, con'.re les Prussiens, apres quoi,
incorporö dans notre armöe, il aecomplit de nombreuses actions d'eclat dans

la guerre de 1870-71. II a appartenu longtemps ä Tötat-major general. Son

successeur est le lieutenant-gönöral v. Pfuel, qui, ne en 1849, a ötö d'abord
docteur en droit. En 1870-71, il partieipa ä la guerre contre la France, dans

un rögiment de hussards. 11 prit part au siege de Paris et devint officier en

avril 1871; en 1883, capitaine ä Tötat-major, il fut dösignö coinme attachö

militaire ä la legation en Espagne; en 1885, il est adjudant personnel du

prince Guillaume (Empereur actuel); en 1888, aide-de-camp du dit. Apres
avoir commandö les uhlans royaux k Hanovre, il fut nommö commandant
d'une brigade cle cavalerie, et, en 1903, de la 28e division k Karlsruhe. Le
nouvel inspecteur de Tartillerie ä pied, dont j'ai parle dans la chronique de

mars, le general d'artillerie v. Dulitz, ne en 1847, entra dans Tartillerie de

campagne; lieutenant en 1868, il partieipa ä la guerre de 1870-71 dans le

rögiment n" 9, spöcialement aux combats autour de Metz et sur la Loire: il fut
decore de la croix de fer. Pendant 11 ans il appartint ä Tötat-major, puis au

ministere dela guerre, puis fut chef de Tötat-major du VII* corps d'annöe.

II commanda un regiment et plusieurs brigades dans Tartillerie de campagne.

11 fut ennobli en 1900. Depuis cette epoque, il commandait la 5°

division, ä Francfort sur l'Oder.

Apres avoir trie Tölite, pour ainsi dire. des officiers qui ont benöficiö
des mutations d'avril, je m'adresse au gros qui a ete presque innombrable.
Un aussi grand nombre de mutations ne s'etait pas vu depuis longtemps.
Les demissions Interessent six divisionnaires ou gönöraux oecupant une
position correspondante, dont un de la cavalerie, un de Tartillerie k pied, les

autres de Tinfanterie. Le lieutenant-general v. Mitzlaff avait ötö chef de

l'institut d'equitation ä Hanovre pendant 6 ans : il a pris part aux guerres
de 1866 et 1870, et a ötö blesse ä Artenay.

Le lieutenant-general Roth, inspecteur de Tartillerie ä pied. a ete le plus
ancien genöral de cette arme. Nö en 1849. il est plus jeune que Dulitz. No-
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nobstant, il n'a pas ete juge fait pour etre le chef de son arme ; on lui a prefere

un general tout ä fait etranger ä celle-ci. Roth a pris part ögalement
aux deux guerres et fut deux fois decore; ä Beaumont, il recut une grave
blessure. Je passe sur les autres. Ont demissionne : 11 majors-göneraux
commandants de brigades ou dans des positions equivalentes, savoir: deux
de la cavalerie, un de Tartillerie de campagne, le reste de Tinfanterie ; 25

colonels, 11 lieutenants-colonels; 33 majors: 32 capitaines; 14 lieutenants.
Les promotions ont ete tres nombreuses egalement: 1 general d'artillerie ;

2 lieutenants-gönöraux; 20 majors-göneraux; 41 colonels; 86 lieutenants-
colonels : 7 majors ; 52 capitaines ; 75 lieutenants des deux classes. Le
lieutenant general v. Festenberg-Pakisch est devenu chef de l'institut d'equitation.

Je passe sur les noms des autres generaux, successeurs des dömissionnaires,

etc.

Dans Tarmöe bavaroise, le commandant du Ier corps d'armöe, prince
Arnulf, fils du prince-regent Luitpold, colonel-general, a donnö #sa demission

pour raison de santö. Nö en 1852, il entra au service en 1868 et partieipa k
la campagne de 1870-71 dans Tötat-major du gönerai v. cl. Tann. 11 a pris
part, cn 1877-78, ä la guerre d'Orient, au quartier genöral russe. En 1890, il
a ötö nommö göneral-commandant, en 1903, promu colonel-general. Son

successeur est le petit-fils du prince-regent, fils du prince Ludwig (höritier du

tröne), ne en 1869, prince Rupprecht, qui commandait la lrc division ä

Munich. Lui succede ä la töte de la division, le lieutenant-general Freiherr
Kress v. Kressenstein, inspecteur de la cavalerie bavaroise, lui-meme
remplacö par le major-general Freiherr v. Gelbsattel.

Dans la chronique suisse de fevrier, il est question d'une nouvelle epide-
mie: la meningite cerebro-spinale, signalee Tannöe derniere dans quelques
villes d'Allemagne et qui a fait son apparition en Suisse. A ce qu'il parait,
les manceuvres et exercices de tir de Tinfanterie de la Garde sur lo champ
de manoeuvres de Döberitz, dont j'ai parle dernierement, ont etö

interrompues, d'ailleurs pendant peu de temps, par l'apparition de cette epidemie.
Les troupes sont rentrees dans leurs garnisons, c'est du moins ce que raconte

la Correspondance de Spandau.
Notre nouveau materiel d'artillerie de campagne est Tobjet de la conti-

nuelle attention d'une certaine presse francaise. II parait que le personnel
d'une batterie k cheval, k Saarburg, en Lorraine, a prouve une grande
ignorance et une grande imprudence en oubliant de verser de la glycerine
dans le cylindre du frein, avant un tir reel. Naturellement, la bouche ä feu

fut projetee en arriere avec violence, le frein fut detruit et les blesses ne

manquerent pas. La fabrique d'Essen avait fait un jour des expöriences

avec un cylindre insuffisamment rempli. Teffet fut le meme qu'ä Saarburg

igoö 28
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C'ötait longtemps avant 1900. On y vit un motif (lese declarer, par question

prealable, contre le recul sur affüt pour les pieces de campagne. Un
correspondant de Metz a rapporte ä un Journal de Paris cet accident, qui du reste

ne prouve rien contre notre materiel. La Libre Parole du 13 avril, sous le

titre: « Le canon allemand», parle meme de nombreux accidents et d'une

enquete ordonnee par TEmpereur pour rechercher leurs causes.
On attribue cette Information ä un correspondant particulier de Berlin.

D'apres lui, la Commission aurait reconnu que la plupart des accidents ont
ötö causes non seulement par la construetion trop compliquöe du nouveau

canon, mais aussi par le fait que « le matöriel de ces canons n'est pas
neuf». Ce sont les < canons transformös 96 N. A. » et leurs munitions qui ont
öte utilises pour le nouveuu canon ä recul Ce correspondant revele sa

complete ignorance de la question, en ötablissant une distinetion entre le

canon 96 N. A (Neuer Art) et le nouveau canon ä recul; je suppose qu'il
veut dire: recul sur Taffiit! Notre canon ä recul sur Taffut est precisöment
le canon 96 N. A. (nouveau modöle), ainsi que vous Tont expliquö mes
chroniques. Les munitions sont les memes que celles de l'ancien canon 96 : l'affüt

est tout neuf et la bouche ä feu ne difföre du type primitif que par la
fermeture ä un mouvement. Tout cela ne peut pas causer des accidents. Le
seul accident dans cette affaire, est la bevue du correspondant de la Libre
Parole.

Toutes les conclusions de ce Journal sont ödifiees sur une base extremement

fragile, teile Taffirmation que la Commission aurait conseille de ne
continuer la fabrication du nouveau canon qu'avec un materiel entierement
nenf. II suffit d'ajouter que le correspondant signe: Comte Zeryn. C'est ce

möme faiseur qui a ecrit: La de'bdcle de l'Allemagne dans la prochaine guerre,

parue sous le patronnage cle Madame Adam. Je conviens que catte brochure
renferme quelques ventes, de meme que je crois ä l'accident de Saarburg,
mais dans Tun des cas comme dans Tautre, les consequences que Tauteur tire
des faits sont mal fondees et extremement outrees. La transformation des

canons n'a pas non plus etö rapide, comme je vous Tai montre dans la
chronique d'avril. Elle s'est meme faite avec la « Gemiithlichkeit» propre ä notre

nationalite. Vous autres Suisses avez rearme votre artillerie en trois ans

avec un materiel entierement neuf. II nous a fallu trois ans pour doter un

tiers de Tarmöe de premiere ligne d'un materiel transforme seulement, sans

changement de la munition. Voilä la Situation

Pour completer mon tableau de Tarmement cle diverses artilleries de

campagne, publiö dans la livraison de fövrier, je vous donne quelques
renseignements sur Tötat de la question en lta'ie.

Des experiences comparatives d'un canon d'essai Krupp de 73 mm. et du
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canon de 75 mm. ont demontre que la mobilite plus grande et la manoeuvre
plus aisöe du premier ne racheteraient pas son inferiorite balistique.

On s'est döcide en consöquence pour le calibre de 75 mm. seul, en meme

temps que pour la transformation des canons de 75 A. de 1900 k affüt rigide
en pieces ä recul sur l'affüt. La fabrication des nouvelles pieces et la
transformation des anciennes aura lieu dans les ateliers de TEtat. On utilisera au
commencement l'industrie privöe. Ainsi, une fois de plus, on a recouru ä la
maison Krupp pour un modele du canon 75 neuf. On s'est convaincu que Tin-

telligence et le genie inventif des techniciens des arsenaux italiens ne suf-

fisaient pas pour se tirer d'affaire avec les constructions nouvelles.
Probablement aura-t-on renonce du meine coup ä ces canons allöges de 70 mm.,
d'invention indigene pour Tartillerie ä cheval et celle de montagne.

II sera interessant pour vous d'appiendre qu'une revue des Etats-
Unis d'Amerique, le Journal of the United States artillery, published
under Direction of the Artillery Board, janvier-fevrier 1906, a traduit le

tableau des artilleries en anglais, mais sans citer votre Bevue. Vos renseignements

ont ötö jugös de bonne prise. Mais on ne s'avise jamais de tout; la
publication americaine est tardive, une grande partie des donnees numeriques
doivent ötre modifiees ensuite d'informations officielles parues dans des

manuels röcents et ensuite de changements de materiel. Je vous propose de

publier un nouveau tableau dont je suis pret ä vous envoyer le texte le mois

prochain'.
Pour en revenir ä Tartillerie italienne, on aurait döcouvert, s'il faut en

croire nos journaux, de graves escroqueries dans Tadministration de la
marine. Les fournisseurs ont livre des pieces en fönte au lieu d'aeier et Ton a
laisse passer ces livraisons. Les commandes ä la maison Krupp que le

ministre Brin avait eu l'intention de faire jadis se heurterent ä des oppositions
intöressees. Quant ä la fabrication du materiel de Tartillerie de campagne

par les usines du royaume, on a peur chez nos industriels que la qualitö ne

laisse beaucoup ä desirer. Vous savez que nous ne comptons plus avec
confiance sur l'alliance avec l'Italie en cas d'une guerre contre la France. Le

rearmement de Tartillerie de campagne exigera au moins quatre ou cinq
ans. En consequence. pendant cette periode, la valeur de Tarmee italienne

sera pour nous essentiellement reduite; cependant une alliance conclue

avec nos adversaires me parait actuellement exelue.

Nous pensons ä une reorganisation du train; il en a ötö question dans les

deliberations de la Commission du budget. Les membres du Reichstag ne

sont pas sans connaissance de cette question. «II y a quelque chose de

1 Nous n'avons pas besoin d'ajouter que nous avons accepte' avec reconnaissance la

proposilion de notre competent chroniqueur- (Red.)
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pourri en Danemark » dit Hamlet: de meme en Allemagne. II suffit de

rappeler que depuis quatre ou cinq ans, pendant les manoeuvres d'automne,
huit corps d'armee doivent renoncer äleurs bataillons qui sont desorganisös

pour fournir le personnel ot les attelages des diverses colonnes des corps
d'armee qui partieipent aux manoeuvres imperiales. Un bataillon a un
effectif de 338 hommes ; pour leur instruction dans Tequitation, il ne dispose

que de 190 chevaux, non compris les clievaux d'officiers. Ce chiffre devrait
ötre augmentö d'un tiers.

La formation laisse aussi beaucoup ä desirer : il faudrait un regiment de

deu-x bataillons ä deux compagnies par corps d'armöe. Pour cela, il suffirait
d'une compagnie de plus, les bataillons actuels ötant k trois compagnies. On

parle aussi du service de deux ans au lieu de celui d'un an comme ä prösent.
Les officiers devraient etre un corps constitue, se recrutant dans l'arme.
Actuellement, les officiers du train so recrutent tres souvent parmi des

officiers d'autres armes qui, quelquefois. n'appartiennent pas ä Tölite de leur
corps, tant s'en faut. La chronique scandaleuse du bataillon de Forbach Ta

prouve, il y a quelques annöes. Une Separation devrait etre introduite dans

la hierarchie supörieure en tanant compte du point de vue tactique et du

point de vue administratif. Les officiers superieurs ne sortent jamais du

train meine Ce n'est lä qu'une partie des döfectuositös de Torganisation
actuelle. Vous voyez par lä combien est fondee ma citation do Shakespeare.

Le general Keim — cite dans la chronique d'aoüt (page 624), alors qu'il
ötait question de Tartillerie lourde en Allemagne et en France — a publiö
plusieurs articles fort instruetifs et clairs dans la presse politique (le Tag).
II sont de nature ä vous interesser. II parle entr'autres des questions mili-.
taires posees devant le Reichstag. II s'arrete aux objets suivants : mauvais
traitements envers le; soldats, le duel, la loi des pensions en discussion.
Thabillement et Tequipement du soldat qui, d'apres lui, doit, en premiöre
ligne, procurer Tinvisibilite du soldat sur le champ do bataille. A ce dernier

propos, il morigene les deputes qui ne veulent pas reconnaitre l'urgence
d'une Solution de ce probleme. II est tres interessant de constater que cet

officier d'un coup d'oeil si large ne croit pas que dans l'Afrique du Sud ni
en Mandchourie la guerre ait fourni des enseignements tactiques non

escomptes pour l'essentiel par la science militaire. 11 en est de meme, dit-il,
pour le chapitre de Thabillement.

Dans un autre article de fond, il parle de la Triple alliance qui, d'apres
lui, n'est qu'une question militaire. Elle a ötö crööe pour faire perdre le

goüt d'une guerre ä la Russie et ä la France. Elle perd sa valeur aussitöt
qu'une des trois puissances est en retard en matiere militaire. Teile aujourd'hui

l'Italie. Dans une guerre de la Triple alliance contre la France et l'An-
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gleterre, l'Italie, par cas de force majeure, sera contrainte de rester Tarme
au pied. Un troisieme article, sous le titre : Griff zurück (allusion k
Vavertissement donnö pour faire repeter un mouvement du maniement du fusil
mal execute) döveloppe l'opinion que notre politique extörieure pendant ces

annees dernieres nous a conduits dans une impasse. On ne peut le rövoquer
en doute. 11 nous faut chercher une issue ä notre Situation politique
actuelle. Triste, mais vrai Encore une preuve de courage viril devant le

tröne cle la part du general. Vous savez qu'il redige les Jahrbrücher. Dans

cette publication distinguöe- il s'est vivement mis ä l'ceuvre en faveur du

passage au recul sur Taffiit dans Tartillerie de campagne.
Le general von Reichenau s'est lance egalement sur l'ocean de la politique

; il aborde un theme moins delicat: «L'antimilitarisme» sujet dont

vous ötes dejä plus que rassasies. Je passe donc outre.
En Afrique sud-occidentale, toujours le meme jeu: Morenga, le chef

intelligent et energique des Hottentots, nous cause beaucoup de difficultös
et de toujours nouvelles pertes en officiers et soldats. Quand en finira-t-on?
II trouve toujours im refuge sur le territoire anglais.

Je dispose des proces-verbaux du Berliner Chirurgischer Congress, specialement

en ce qui concerne les blessures produites par les balles du fusil.
Mais l'espace me manque pour aborder ce sujet que je laisse aux hommes

du metier.

CHKONIQUE ANGLAISE
(De notre correspondant particulier.)

Les brigades d'infanterie. — Le budget militaire et le nouveau ministre de la

guerra. — Le fusil eourt et la bayonnette. — Le nouveau materiel (Tartillerie.

— Effectifs de Tartillerie.

Le Conseil de Tarmee a approuve, en fevrier dernier, la formation de 44

brigades d'nfanterie volontaire qui absorberont ä peu pres tous les bataillons

de volontaires actuels.

Chaque brigade sera commandee par un colonel, responsable de

Tinstruction et de Tadministration et Charge de Tinspection des divers bataillons.

11 portera le titre de eolonel-commandant et sera, dans la regle, un
oflcier de Tarmee reguliere en retraite: exceptionnellement, on pourra
prendre pour ce poste un officier en demi-solde ou un colonel de volontaires.
Cet officier sera assiste d'un major de brigade permanent, choisi d'une
maniere analogue. La solde annuelle est fixee ä 3,500 fr. pour le colonel et

2,500 fr. pour le major qui s'ajouteront ä la solde de retraite ou k la demi-

solde.

Les colonels commandant les brigades affectees ä la defense des cötes



4lO REVUE MILITAIRE SUISSE

seront sous les ordres des commandants locaux de la defense des cötes, les

autres dependront des brigadiers-göneraux commandant les districts
regimentaires. Ils doivent ötre entres en charge le 1er avril dernier.

Les 44 brigades cngloberont 216 bataillons. 19 brigades, comprenant
d'abord 93 bataillons, puis 97, sont destinöes ä la defense des cötes : les 25

autres brigades. comprenant (Tabord 123 bataillons, puis 119, resteront ä

Tinterieur du pays. Enfin, la nouvelle Organisation n'embrigade pas les

bataillons de volontaires des universitös d'Oxford et Cambridge et du College

d'Eton, la compagnie de l'ile de Man, les trois compagnies des iles Shetland,
la compagnie de la Banque d'Angleterre, ni les cyclistes du Middlesex.

L'excellent juriste et le grand orateur qu'est le nouveau ministre de la

guerre a obtenu un legitime succes lorsqu'il a prösentö ä la Chambre des

communes lo budget militaire de l'exercice 1906-07. C'etait la premiere fois

qu'un ministre de la guerre exposait avee une pareille luciditö les relations

economiques entre la politique et les depenses militaires. II a dit ä la Chambre

que, s'il ne pouvait pas lui faire le plaisir de lui annoncer que les

depenses de Tarmee n'etaient pas considerables, eile trouverait peut-etre une
consolation on songeant qu'il en etait ainsi un peu partout. Les döpenses
de Tarmee allemande ont augmentö dans les onze dernieres annees d'environ

25 °/0 et s'elövcnt aujourd'hui ä 31 millions de livres Sterling, tandis

que celles de Tarmee anglaise se montent ä 30 millions seulement. Les

Francais depensent annuellement environ 29 millions de livres et les Etats-

Unis, dont Tarmee reguliere ne compte que 60,000 hommes, 23 millions de

livres.
Des son entree en fonctions, M. Haidane a immediatement cherche ä realiser

des economies en supprimant ce qui ötait superflu. II a constate que les

ouvrages destines ä la defense do Londres etaient absolument sans valeur et nc
servaient qu'ä depenser de Targent. Sur les cötes, divers points sont defendus

par des forts dont Tutilite ne se justifie pas; 300 de ces forts disparaltront

aussitöt que possible. St-Hölene a une garnison de 100 hommes pour
defendre 500 tonnes de charbon ; cette garnison coüte 10 ä 12,000 livres

par an et n'est pas meme en etat de faire son service. C'est une depense ä

supprimer, comme d'autres du meme genre; les iles appartenant ä la

Grande-Bretagne seront desormais defendues par la flotte.

Quant ä Torganisation de Tarmee, M. Haidane ne precise pas encore;
il annonce seulement qu'il s'est donnö pour täche de preparer un projet
d'organisation d'une armöe vraiment nationale, peu nombreuse et, par
consöquent, peu coüteuse en temps de paix, mais pouvant etre rapidement
renforcee en cas de guerre. II estime que le service militaire obligatoire
n'est pas admissible en Angleterre; il faut en rester aux enrölements
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volontaires mais en vouant tous ses efforts ä populariser le service
dans toutes les classes cle la nation. II recommande la creation de sections

militaires regionales que Ton pourrait comparer aux cours d'instruction
militaire preparatoire tant discutes en Suisse, et ne dependant pas du
ministere de la guerre. « Je serais heureux de voir, s'öcrie-t-il, davantage de

jeunes gens consentir spontanement ä se faire initier en temps de paix aux
elements de Tinstruction militaire. Je ne vois pas pourquoi notre jeunesse
ne trouverait pas autant de plaisir ä manier un fusil qu'ä jouer au foot-
ball.» Puis il ajoute : «Nous devons abandonner l'idee de nous tenir, en temps
de paix dejä, sur le pied de guerre et je crois que plus d'un probleme serait
resolu si les organisations militaires regionales voulaient appliquer un
Systeme de ce genre sous le contröle du peuple. L'armee serait röellement sous

son contröle et aucun ministere ne consentirait ä s'engager clans une guerre
s'il n'avait pas le peuple derriere lui. Une nation armöe serait dans ce cas

une nation qui s'annerait pour la paix et non pour la guerre. »

Les döpenses du prochain exercice (1er avril 1906 au 31 mars 1907) sont
evaluees ä 29,796,000 livres Sterling, soit 17,000 livres de moins qu'ä l'exercice

pröcödent. On s'est efforce de realiser des economies partout oü cela

etait possible, mais elles sont en grande partie absorbees par Taugmentation

necessaire de certains crödits. Ainsi, il a fallu compter 220,000 livres de

plus pour les döpenses pour la reserve de Tarmee, 290,000 livres de plus

pour öquipements et habillements de reserve dont le stock est öpuisö depuis
la derniöre guerre, 60,000 livres de plus pour Ie service des interets de la
Dette et enfin 27,000 livres de plus pour le service des pensions.

Voici, ä titre de curiosite, les depenses totales des dix dernieres annöes

pour Tarmee reguliere et les forces auxiliaires :

1895-96. 18,941,650 livres Sterling
1896-97. 18,693,309 »

1897-98. 20,051,854 »

1898-99. 20,634,186 »

1899-00. 43,655,801 »

1900-01. 92,305,792 »

1901-02. 93,567,363 »

1902-03. 69,673,851 »

1903-04. 37,441,598 »

1904-05. 29,595,651 »

1905-06 (budget) 29,813,000 »

En 1906-07, Tarmee reguliere subira une reduction d'environ 5,300 hommes

' provenant de la suppression du « Royal Garrison Regiment », de la

1 En igo5, l'armee britannique reguliere comptait ->-jlt,855 liommes —soit i3,go3 de

moins quo Teffectif reglementaire —dont environ i3o,ooo dans la metropole, 78,000
en Inde et f>3,ooo dans les colonies. L'effectif de la reserve etait egalement de 9203

liommes au-dessous du chiffre reglementaire.
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reduction de Tartillerie de garnison des stations coloniales, d'une certaine

diminution des troupes du genie, du transfert des defenses sous-marines au

« Naval control » et du licenciement de quelques unites coloniales pour la

memo raison.
11 y aura encore un double contingent d'hommes passant ä la reserve,

savoir les hommes enrölös pour trois ans en 1903-04 et le contingent habituel

des engagös de sept ans suivant l'ancien Systeme. On estime que
Teffectif de la reserve se montera ä 122,000 hommes.

En ce qui concerne la milice, on prevoit un essai durant l'hiver de 1906-

1907 avec 20 bataillons choisis clont les recrues seront exercees pendant
six mois par leurs propres officiers. Pendant la periode des manceuvres de

1907, ces bataillons seront convoques pour six semaines au lieu de quatre.
Les recrues de ces bataillons ne seront pas cependant autorisees ä entrer
dans Tarmee röguliere avant d'avoir accompli encore une annöe d'exercices.

Le budget prevoit les depenses necessaires ä Tembrigadement des

bataillons d'infanterie des volontaires. C'est le seul changement qu'on ait en

vue. L'effectif cles volontaires ötait au 1er janvier 1906 de 241,708 (1905:
245,525).

Les essais avec le fusil court, poursuivis jusqu'ici dans la metropole et
dans l'Inde, ont etö assez concluants pour decider le Conseil de Tarmee ä

le fabriquer et le remettre k Tinfanterie. On estime qu'ä la fin de la

periode il y aura suffisamment cle fusils courts fabriques pour armer toutes
les troupes regulieres de Grande-Bretagne et des colonies, y compris les

reservistes, et qu'on disposera en outre d'un grand nombre de fusils de

reserve.
Le fusil court sera tres vraisemblablement muni d'une baionnette im peu

plus grande que Tactuelle. Apres la guerre sud-africaine, maint ecrivain
militaire avait, du fond de son cabinet de travail, annonce la disparition
prochaine de cette arme surannee. II n'y avait pourtant rien d'ötonnant ä

ce quo les Boers, döpourvus eux-memes de baionnette, se fussent constamment

refuses aux combats corps ä corps. Ils ont tout simplement adoptö la

tactique qui convenait ä leur armement comme ils ont toujours appliquö
celle qui convenait ä leur Organisation. La guerre russo-japonaise a demontre
d'autre part que le degre de perfectionnement atteint de nos jours par
les armes ä feu ne supprimait cn aucune maniöre Ies combats ä la baionnette.

Aussi a-t-on öte heureux de constater que le War Office ne s'ötait pas
emballe ä la suite des theories des amateurs de subtilitös et avait conserve
au soldat anglais une arme dont il a su, dans bien des circonstances,
admirablement se servir.

Cette question de la baionnette rappelle celle de Tinfanterie montöe qui
a trouve en Angleterre, ögalement aprös la guerre du Tranvaal, des parti-
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sans enthousiastes, si enthousiastes meme qu'ils revent la suppression ou

tout au moins une notable reduction de la cavalerie. Je ne crois pas qu'il
vaille la peine de röfuter leurs arguments ou plutöt ce qui leur en tient lieu.

Au reste, la plupart des officiers de cavalerie de Grande-Bretagne protes-
tent contre ces theories et se donnent, pour reagir contre cette opinion, plus
de peine qu'il n'en vaut.

~
' *

La Bevue militaire des armees etrangeres donne, d'apres le Standard, dans

son numero d'avril, quelques renseignements sur le nouveau materiel
d'artillerie introduit dans Tarmee britannique que je me permets de reproduire
avec quelques rectifications. La Grande-Bretagne a adopte im materiel ä

tir rapide, dit modöle 1903, comportant un canon de 12 % 1. (5 kg. 750) pour
Tartillerie k cheval et un canon de 18 X 1. (8 kg. 400) pour Tartillerie de

campagne. Depuis lors. les renseignements les plus contradictoiresontötö donnes

sur cette question. On annonca alternativement que le nouveau modele ötait
definitif et que des modifications ötaient encore ä Tetude. II est certain aujourd'hui

que le gouvernement anglais a adopte un canon dii ä la collaboration
des trois maisons Armstrong, Wickers et Cammel. Une commission presidee

par Sir Georges Marshall s'est prononcöe pour un type intermediaire,
empruntant les meilleurs dispositifs de chacun des trois modeles presentes.
Les retards dans la mise en fabrication ont öte causös, parait-il, par la
difficultö de menager les droits de brevet de chaque usine. Un accord sau-

vegardant les droits do chacun est enfin intervenu et les ordre de fabrication

ont etö donnes, en decembre 1904. ä l'arsenal de Woolwich et aux trois
ötablissements precites.

Le systeme est ä long recul sur l'affüt avec frein hydraulique et ressorts

recuperateurs, avec cette particularite que le frein est place au-dessus du

canon et non au-dessous. La piece est munie cle boucliers. La portee attein-
drait 7000 yards (6400 m.) en tir percutant et 6300 yards (5760 m.) en tir fusant.

La vitesse de tir indiquöe de 20 coups ä la minute a paru exagöröe; certains
la reduisent ä 15 coups.

Ce qui frappe le plus les artilleurs de tous les pays, c'est le poids eleve

du canon des batteries de campagne, qui serait de 2133 kg. sur son avant-
train. Outre cet alourdissement et la reduction de la vitesse initiale (490

metres), le poids considerable du projectile (8 kg. 400 a entraine une

consequence fächeuse, tres importante pour un canon ä tir rapide:
l'approvisionnement de Tavant-train de piece n'est que de 20 coups, celui du caisson

de 79 coups seulement.

Le röarmement total de Tartillerie anglaise comporte la construetion de

28 batteries ä cheval (15 pour la metropole, 11 pour les Indes, 2 pour l'Afrique

du Sud) et de 151 batteries de campagne (93 pourla metropole, 45 pour
les Indes, 12 pour l'Afrique du Sud, 1 pour l'Egypte). Sur ce nombre, 18 bat-
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teries de 5 pouces devant etre conservees : il reste ä construire 161 batteries,
soit 966 pieces. En y ajoutant une reserve de 114 pieces. on arrive ä un

total de 1080. La depense prevue est de 448,000 livres pour Tartillerie k

cheval et 2.660,000 livres pour Tartillerie de campagne: au total 3,108,000

livres (77.700,000 francs) sur lesquelles 1,016,000 livres (25,400,000 francs)
seront imputöes au budget des Indes. Tous ces chiffres sont calculös ä raison

de 16,000 livres par batterie ä cheval et 20.000 livres par batterie
de campagne, ce qui represente im prix de revient relativement ölevö.

La fabrication a commence fin döcembre 1904. Le 14 juillet 1905,

M. Arnold-Förster, ministre de la guerre, a declare ä la Chambre des

communes qu'ä cette date 33 batteries etaient terminees et qu'ä la fin de Tannöe

on pouvait compter sur im total de 65 batteries. II a donnö Tassurance qu'au
31 mars 1906 il y aurait 85 batteries; au 31 mars 1907, 161 batteries (plus
8 batteries ä cheval fabriquees ä Cofsipur, aux Indes) et que le röarmement

pourrait etre terminö le 1" juillet 1907.

Sur la demande de lord Kitchener, les premieres batteries construites
ont öte attribuees ä Tarmee des Indes. Dös lors, ensuite cle diverses

circonstances, on a decide en automne 1905 de remettre les pieces nouvellement

fabriquees ä certaines batteries de la metropole avant d'achever le

rearmement de Tartillerie des Indes. Ce mode de procöder sera continuö. Dans

le cours de la fabrication, on a rencontre quelques difficultös d'ordre
technique que Ton s'est applique ä surmonter. 11 est ä esperer toutefois que,

malgrö les retards decoulant de ces travaux complömentaires, la livraison
des piöces sera terminöe dans le dölai prövu.

Le question do la batterie ä quatre ou ä six pieces a öte vivement dis-
cutec comme partout ailleurs et avec les memes arguments.

II a cependant ötö döcidö des le döbut que les canons seraient remplaces

nombre pour nombre, que chacun d'eux serait pourvu de trois caissons

ct approvisionne ä 1000 coups. Comme les ressources du recrutement ne

permettaient pas d'augmenter le nombre des unitös et qu'on trouvait le
nombre total des pieces relativement faible, on s'est resolu ä conserver les
batteries ä 6 pieces. Les premieres batteries expödiöes aux Indes conipre-
naient döjä chaeune 6 pieces et 18 caissons, en tout 27 voitures, sans

compter les fourgons. « Ces unites monstrueuses constituent, suivant
l'expression de lord Roberts, une masse trop lourde, impossible ä manier et ä

ravitailler ».

On a egalement fixe en fevrier dernier, pour le 1"' avril. les effectifs de

Tartillerie anglaise. Les batteries ä cheval et les batteries de campagne
seront de deux types, faible ou renforce, et comprendront:
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Batterie
Kai hie.

ä cheval. Batterie d<

Renforcee. Faible.
1 campagne.
Renforcee.

Officiers 5 5 5

Sous-officiers 9 9 8 9

Hommes 130 161 119 149

94 135 60 90

A la meme epoque, un ordre ä Tarmee a indiquö les modifications apportöes

au Systeme cle releve adopte jusqu'ici pour Tartillerie de garnison. II
ötait d'usage de relever les compagnies par unites entieres et, du jour au

lendemain, une place pouvait se trouver sans defense, car il fallait du temps

jusqu'ä ce que les nouveaux arrives se fussent mis au courant cles conditions

locales et familiarises avec Tarmement et les travaux de defense. En

outre Tarmement des places etant difförent, il arrivait rarement que les

compagnies, en changeant de garnison, eussent Teffectif nöcessaire ; il fallait

ou bien renvoyer des hommes ou bien en faire venir du dehors. On a

fini par s'apercevoir de ces inconvenients et Ton a decide que les compagnies

(Tartillerie de garnison seraient attribuees ä une place fixe et que le

maintien de Teffectif serait assure par des dötachements provenant du

depöt ou des compagnies metropolitaines ou bien par des echanges individuels
d'officiers et d'hommes, ainsi que cela se fait dans les compagnies du genie
de forteresse.

Les engagements cle deux ans, introduits en octobre 1905 pour certains
bataillons de Tarmöe metropolitaine par M. Arnold-Förster ont ötö

dernierement supprimes. Le Conseil de Tarmee n'avaitjamais approuve ce Systeme,

parce que les officiers supörieurs qui le composent ne croyaient pas ä la

possibilite de former en si peu de temps de bons soldats. II n'y a donc rien
d'ötonnant ä ce qu'ils se soient empresses de rectifier la bevue commise

par « Tamateur », ainsi que Ton denomme parfois l'ancien ministre de la

guerre. M. W.

CHRONIQUE AUTRICHIENNE
(De notre correspondant particulier.)

L'automobile au service de Tarmee. — Les manoeuvres imperiales de 1900 et
le retablissement de Tordre en Hongrie. — L'ecole de tir de Tarmöe et sa
vingtieme annee d'existence. — Les exercices au moyen des skis.

La chronique de fevrier (page 148) donnait quelques renseignements sur
la partieipation officielle de TAutomobile-Club ä des exercices militaires ä

proximite de Vienne. A Tinstar du corps automobiliste de volontaires
allemands, le club autrichien a fonde un corps de volontaires dans le but de

renforcer et d'aider Tarmee.Le ministre de Tempire F. Z. M. von Pietreich a

accepte vivement Toffre de ces volontaires. II a remercie le president du
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Club en lui exprimant sa satisfaction de voir ainsi Tarmee soutenue par une

nouvelle troupe capable de rendre de grands services.
Ces automobilistes entreront döjä en service ä la fin des manoeuvres de

1906.

Le comite militaire technique n'a pas, de son cöte, negligö Tetude de

l'automobilisme. La IIIe section (intendance) a constitue une subdivision

speciale chargee de Texamen des points suivants:
1° Etude et mise en pratique de toutes les inventions nouvelles et cle tous

les perfectionnements annonces.
2° Redaction de toutes les questions touchant ä l'automobile ainsi que

des instructions s'y rapportant.
3° Prise et essai de toutes les machines, et ötablissement des prescriptions

pour leur emploi et leur maintien.
4° Enseignement thöorique et pratique. aux officiers (catögorie des

fonctionnaires) et ä la troupe pour le service et l'emploi des automobiles (train
mecanique).

5° Etablissement d'un etat de toutes les machines privöes et militaires et
tenue ä jour d'un contröle des Chauffeurs, monteurs et motoeyclistes des

difförentes categories de Tarmee.
6° Etablissement d'un etat des automobiles au service des armees etrangeres.

D'autre part Ie comite technique organisera annuellement un cours au-

tomobiliste de la duree d'un mois.

Des officiers du train et des fonctionnaires des depöts d'artillerie et des

magasins d'approvisionnement seront appelös ä ces cours et ils auront ainsi
l'occasion de s'instruire dans tout ce qui appartiendra au domaine du train
mecanique. Le cours de cette annöe a döjä eu lieu du 1er au 31 mars ä la

fabrique d'automobiles Daimler, ä Vienne-Neustadt, et les militaires
suivants y prirent part: trois officiers et trois soldats du train, un fonctionnaire
d'approvisionnement et cinq soldats de la möme categorie ainsi que quatre
soldats des depöts d'artillerie.

Les dispositions citees ci-dessus conduiront ä la creation d'un parc au-

tomobiliste d'oü sortira le personnel necessaire et d'oü les essais les plus
divers feront autoritö. Le capitaine d'artillerie Wolf — tres connu dans les

cercles automobilistes et tle plus vice-prösident du Club automobile
autrichien — a ötö place ä la töte du nouveau service: deux officiers et deux

sous-officiers lui sont adjoints.
Ce n'est pas sans raison quo la Vedette a pu remarquer combien ce

premier essai ötait modeste en comparaison de la Compagnie formöe en

Allemagne, mais nous pouvons, tout de memo, etre reconnaissant au ministre de

la guerre d'avoir enfin etabli un organe independant dans Tarmee.

La derniere exposition d'automobiles ä Vienne avait attire specialement
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l'attention des intöressös militaires. Nous y trouvions des machines pour Ie

train et une automobile blindee de la fabrique Daimler. Cette derniere exa-
minee par Tempereur et par plusieurs |membres de sa famille fut tres re-

marquee. Au commencement d'avril les archiducs Frederic et Frangois Sal-

vator, accompagnös de plusieurs generaux et officiers, se rendirent ä Vienne-

Neustadt, ä la fabrique Daimler et firent de lä une excursion prolongee.
Le röle de l'automobile blindee est discute abondamment et les opinions

divergent. Toutefois les efforts des fabricants pour arriver ä la vöritable
machine de guerre sont secondes, en haut lieu, d'une facon rejouissante.

*

Les manoeuvres imperiales auront lieu cette annöe probablement en
Silesie, entre le I" corps (Krakau) et le IIe corps (Vienne), du 3 au 7 septembre.

Le quartier imperial se prendra ä Teschen et Tempereur logera dans le

chäteau de Tarchiduc Frederic. L'empereur assistera en outre ä des

manoeuvres de la flotte (fin aoüt) au sud de la monarchie, le long de la cöte

dalmatienne. Ces manceuvres offriront un interet special vu qu'elles seront
combinöes avec Taction des troupes de terre. Le « Fremdenblatt » nous

communique le plan general qui servira de base aux exercices. II s'agira
d'ötudier Taction coordonnöe de la flotte et de Tarmee et d'cxpörimenter
pratiquement plusieurs des derniers prineipes modernes mis ä Tepreuve dans

la guerre russo-japonaise. Tous les dispositifs pour ces manoeuvres sont ötablis

par le chef de Tötat-major gönerai et par le chef de la marine, et les

exercices doivent ötre appropriös le mieux possible aux veritables situations

de guerre.
Nous avons parle en son temps cles manoeuvres combinees de 1902 sur

la cöte d'Istrie et qui eurent une portee instruetive tres caracteristique.
Les troubies politiques de la Hongrie ont finalement trouve leur Solution

avec le passage des chefs de la coalition sous Tegide de Wekerle. L'armee

aujourd'hui regarde Tavenir avec confiance et eile se prepare ä resoudre
les multiples täches que Ies parlementaires avaient arretes.

Le parlement autrichien a ordonne sans Opposition la levee du contingent
des recrues de 1906 apres avoir entendu un brillant .discours du F. Z. M

Schiinaich, ministre de la defense nationale. En Hongrie, par contre, la loi
fixant le contingent des recrues n'a pu ötre discutee, ni en 1905, ni en 1906,

de sorte que les reservistes des annees 1903 et 1904 ont etö appeles en
service actif. Le parlement hongrois se reunira en mai et il est certain que le

contingent des recrues s'etablira definitivement. L'ordre normal ainsi remis

sur pied permettra la discussion des autres affaires encore pendantes entre
les deux parlements.

* " *

Les Communications faites dans la chronique du mois de fevrier öcoulö
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(page 146) au sujet des experiences cle Töcole cle tir des 1900 peuvent etre

complötees aujourd'hui. II s'agit des essais de Töcole de tir de Tarmee (Ar-
meeschiessschule) ä Brück en 1905 et des experiences faites exceptionnellement

par le 9e corps ä Bernasch en Boheme. Le periodique autrichien
Streffleur en a rendu compte et nous en donnons les extraits suivants :

Au tir de combal, k 800 pas, entre cleux sections d'infanterie, le resultat

moyen des sections tirant le plus mal donna 3,5 °/0 de touchös avec 12

cartouches par homme en 4 minutes. Une mitrailleuse (modele 89/4 de montagne)

obtint avec 215 cartouches en 1 '/2 minute 7 °\„ de touches, tandis
qu'une section adverse, 30 hommes ä 4 cartouches par homme et tirant
pendant 1 l/a minute, arrivait au 9 % de touches.

Le nombre des touches considörable obtenu en si peu de temps sur
la mitrailleuse conduit ä la necessite d'eviter autant que possible la vue
de Tennemi et Teffet de son feu. A cet effet il convient d'utiliser les boucliers
et de choisir judicieusement le terrain.

Au tir a grande distance les sections ä la möme hauteur et par files doubles

sont celles qui offrent le moins de prise aux feux frontaux. Contre
Tartillerie, ä 2000 pas. le feu individuel rapide (3 °/„) et le feu de la mitrailleuse
(2 °/0) apparaissent preförables au feu de salve (4 °'„). Ce dernier genre de

feu a donnö il est vrai, un pour cent supörieur, mais en un temps double, ce

qui lui enleve certains avantages.
Le tir en hiver a öte execute en 1905-1906 contre des buts ä grande

distance. A 2000 pas, les hausses ä placer pour amener la gerbe dans le but di-
vergeaient de 400 pas ä une temperature de 7" ä 9° c. et de 200 pas ä [3° e.

Le froid rend l'air plus dense et produit par suite une resistance plus grande
reduisant ainsi la portee et obligeant ä des corrections de hausse trös
marquöes. En tenant compte que la hausse du fusil ä repetition mod. 95 atteint
seulement 2600 pas et celle de la carabine ä repetition 2400 pas, il serait
inutile de tirer ä plus de 2000 pas aux temperatures en-dessous de — 8" c.

Les couverts de neige offrent im abri plus ou moins sür, suivant Tötat
de la neige. La neige gelee protege ä une epaisseur de 1 m., la neige
fraichement tassee doit atteindre environ 3 m.

Le tir de nuit, avec projeeteurs de 90 cm., s'executa en fouillant l'avant-
terrain avec la lumiere. Le projecteur cherchait le but et il s'arrötait au
moment oü il l'avait decouvert. II est evident que le tir doit, dans ces

conditions, etre tres rapide, ne füt-ce que pour surprendre Tennemi et Tempecher

de se soustraire au feu par un changement de formation. Ce feu rapide
est par contre en contradiction avec les prescriptions memes sur le tir qui
demande une visee correcte et une appröciation exaete des distances,
difficultes tres grandes ä surmonter dans le cas particulier.

La mitrailleuse apparait plutöt apte ä ce genre de tir et son emploi est

ä preferer ä celui des tireurs d'infanterie. Si Teffet en pour cent de la mi-
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traillouse est införieur ä celui du fusil, il est toutefois possible d'obtenir im
nombre de touchös plus considerable avee Tönorme quantitö de munitions
dont on peut disposer.

L'execution des täches se rapportant au tir et dans des conditions
identiques ä celles de la guerre, poursuivait le but d'habituer la troupe ä la röalitö

des situations. A vrai dire Tinstruction du tir d'une troupe ne devrait
etre jugöe que dans de tels exercices et Tinspection sur la place de tir
ordinaire ne devrait ötre qu'une exception.

L'ecole de tir merite des eloges pour sa facon de proceder clans l'appreciation

des distances. Dans les exercices-concours de Tete 1905 les fautes va-

rierent, dans la dite ecole entre 0,9 et 3°/„ de la distance reelle. C'est un
rösultat qui s'obtient seulement dans une troupe exercee ä fond, mais il est

possible d'obtenir Texactitude voulue en utilisant le telömetre Roksandie

introduit dans Tarmee. Cet instrument doit ötre manie par des soldats exercös

et il doit etre vörifie frequemment. C'est donc au commandant de troupe
ä agir sur ses liommes pour leur faire comprendre Tutilite d'un telömetre et

les avantages de son emploi au combat.
Nous avons parle en fevrier (page 147) de la nouvelle instruction de tir

pour la cavalerie. Cette instruction ä l'essai en ce moment dans plusieurs
regiments de cavalerie et dans les deux catögories de Landwehr est en

bonne voie d'adoption et eile deviendra vraisemblablement exeeutoire en

automne 1906.

Dans le but de donner ä tout le tir de Tarmee une certaine unite, nous

avons introduit ä titre d'essai une instruction de tir pour les troupes
techniques et pour celles do Tartillerie et du train. Cette instruction sera mise
ä l'öpreuve cette annöe et eile entrera definitivement en vigueur en 1907. II
ne reste qu'ä doter les mitrailleurs d'une nouvelle instruction et le travail
continu d'environ dix ans aura amene Tarmee aux idees modernes et

actuelles.

L'ecole de tir est entröe en 1900 dans sa vingtieme annöe d'cxistence et

le pöriodique Streffleur consacre ä notre institution nationale quelques
dötails rötrospectifs. Nous reproduisons ici les donnöes propres ä orienter le

lecteur sur le developpement rapide de cette öcole si importante pour tout
notre tir.

Au döbut, le commandant de Töcole ötait im officier d'ötat-major;
aujourd'hui c'est un genöral. Le corps des professeurs a passö de 6 officiers

en 1886 ä 30 en 1906 et le cours ä Brück de 2 ll, mois a atteint 6 mois. Le

but primitif de Töcole ölait de preparer les troupes d'instruction et d'executer

les cours d'information destines aux commandants do troupe. Dans le

courant de Tannee d'autres cours d'information ötaient donnes aux candidats

ä Tötat-major, aux ölöves de Töcole de guerre et aux officiers supe-
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rieurs do la Landwehr hongroise; les aspirants maitres-armuriers enfin par-
ticipaient ä un cours special.

La nöcessitö de developper Tinstruction du tir de la cavalerie fit introduire

les troupes de cavalerie dans le contingent des tireurs, en 1904 et

1905 un peloton d'instruction, en 1906 deux escadrons d'instruction ä Teffectif

total de 239 hommes. La cavalerie disposera ä Tavenir, par ce fait, d'un
nombre plus ölevö d'instructeurs de tir et la nouvelle instruction dont nous

avons parle plus haut sera plus rapidement connue de toutes les troupes.
Les troupes d'instruction compterent 156 hommes, soit une compagnie ;

ce nombre ne tarda pas ä etre portö ä Teffectif d'un demi-bataillon, en chiffres

ronds 500 hommes. Chaque rögiment d'infanterie peut, parla suite,
disposer de trois instrueteurs formes ä Töcole:] les regiments des deux

categories de Landwehr en eurent deux et les bataillons cle chasseurs chacun

un.
Les cours d'instruction au nombre de deux avec 150 officiers furent portes

ä trois et en 1905 ils compterent 356 partieipants, soit environ 80 °/0 de

Tinfanterie, 14 % de la cavalerie et le reste reparti entre Tötat-major,
Tartillerie, les troupes techniques, les troupes du train, la marine et les officiers

etrangers.
Les cours d'information pour les commandants de troupe ont compte en

moyenne et annuellement 50 officiers jusqu'en 1904 ; des 1905 nous y trouvons

21 generaux et 61 officiers des ötats-majors et en 1906 ce nombre

passe ä 16 gönöraux et 25 officiers de Tinfanterie et 16 gönöraux et 28

officiers de la cavalerie.
Ces differents cours ont amene dans Tarmee l'unitö d'instruction desirable

ä plusieurs points de vue. Par contre cette instruction essentiellement

theorique a forcement le caractere d'un schema prononce et eile se röduit
souvent ä une öducation du tireur tres uniforme et tres rigide.

La Vedette nous annonce qu'ä la fin de mars le ministre de la guerre a

reconnu les döfauts signalös ci-dessus et qu'il a pris les mesures pour les

öviter. 11 suffit ä cet effet de baser toute l'öducation du tireur sur la tactique

en cherchant le meilleur rösultat par le feu.

L'officier doit etendre le cercle de ses connaissances en pratiquant
frequemment des exercices de tir ä balles ; c'est pour lui le seul moyen de

s'instruire sürement. Cette facon de proceder demandera certainement du

temps pour etre comprise et mise en execution, mais eile ne tardera pas ä

produire les plus heureux effets.

Au moment oü une nouvelle « instruction pour les travaux techniques de

Tinfanterie » va etre introduite, nous aurions un champ d'etude interessant

pour combiner Tutilisation du terrain avec l'emploi des outils de pionniers et

pour augmenter l'efficacite du feu. Les trois branehes — tactique, tir,
technique — pourraient etre etudiees sous im seul point de vue, celui de facti-
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eien, en se placant dans les differentes situations du combat comme le

röglement d'exercice le prevoit.
Nous avons reproduit en abrege les idöes de la Vedette. Le meme Journal

s'oppose energiquement ä l'introduction probable du tir indirect de Tinfanterie,

quoique les resultats fournis par Töcole de tir aient öte concluants. Si
de bons rösultats peuvent ötre obtenus par une troupe exercee comme Test

celle de Töcole de tir, il est certain que dans une compagnie ä Teffectif de

guerre, oü les reservistes forment le plus grand nombre, les rösultats
seraient nuls et le feu ne manquerait pas, en peu d'instants, de degenörer en

un feu do masse non visö.
Nous sommes persuadös que Töcole etudiera ce genre de tir soigneusement

avant de le proposer ä Tinfanterie. Les progres et les amöliorations
apportes dans notre armee par Töcole de tir sont pour nous un gage certain

que rien de prejudiciable ne sera prösentö ä nos troupes.

Le ski a ete pratique activement, comme les autres annees, dans toutes
les garnisons des regions ölevees. Nous citerons parmi les exercices
rapportes dans les journaux, ceux de deux detachements de skieurs. L'un du

lle corps (Lemberg) a patrouille dans les forets des Carpathes et dans des

conditions extremement difficiles ä des hauteurs variant de 1300 ä 1600 m.:
le 17e jour d'exercice il atteignit meme un sommet de 2088 m. sans accident.
L'autre dötachement, au sud-est de la Hongrie, executa des marches
remarquables sur la chaine dönudee d'arbres du Biliar ä 1849 m. d'altitude.

CHRONIQUE FRANCAISE
(De notre correspondant particulier.)

Toujours la politique: les elections, les gröves. — L'alourdissement du fantas¬
sin. — A travers les livres et les revues.— Le commandement dans Tarmöe
francaise. — La Commission des öeoles. — Un mot personnel.

La troupe a ötö employee dans les gröves comme eile Ta öte pour les

inventaires des biens des eglises. Elle a eu aussi ä se montrer au 1er mai.
Dans toutes ces occasions, eile a fait preuve du meilleur esprit, eile a ötö

admirablement disciplinee et singulierement calme en face d'excitations
violentes. Un officier a ete tue. Plusieurs autres sont fort mal en point. Des

sous-officiers et des soldats ont etö blesses plus ou moins grievement; si eile

avait ötö brutale, Tarmee aurait trouve dans ces provocations des excuses

faciles. Elle a su resister ä la tentation de faire usage de ses armes. Elle est

restee patiente. Elle a su aecomplir, non sans peril, le plus ingrat de tous

1906 ay
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les devoirs, le plus delicat, le moins commode. Elle merite qu'on rende

hommage aux qualitös qu'elle a döployees dans ces circonstances, et qui sont

trop souvent meconnues. II n'y a eu d'autres defections que celles qui se

sont produites, sous le couvert de scrupules religieux, dans le corps des

officiers. C'est döjä trop sans doute. Je ne parle pas de Tincartade (Tun lieutenant

qui s'est presente en tenue de campagne ä la Bourse du travail pour
dire aux ouvriers qu'il etait socialiste comme eux et qu'il les suppliait de

rester calmes pour qu'il n'eüt pas ä agir contre eux. Cette initiation ne
ressemble pas ä un refus d'oböissance. Elle n'en a pas moins provoque la mise

en non activite de Tofficier en question.
La presence ä Paris de troupes venant des garnisons les plus diverses a

provoquö diverses constatations.
On a pu voir, notamment, combien notre armee s'est depouillee de ce

formalisme en quoi on faisait naguere consister toute la diseipline et qu
maintenant est considere — peut-etre ä tort — comme une nuisible superi
fluitö. Plus de Drill! On salue ses chefs « ä ia papa », quand on les salue!,
On ne prend plus en leur parlant « Tattitude militaire ». Ce sont vieilleries-
coutumes d'un autre äge, superstitions surannees

Certains officiers ont profite du voyage dispendieux impose ä leurs
soldats pour montrer ä ceux-ci ce'quela capitale contient d'intöressant, de

remarquable ou d'instructif. Ces officiers eux-mömes ont pu acquörir une plus,
value professionnelle en ötudiant de pres les faits et gestes de la police pa-
risienne. Ceux qui ont observe la fapon nette, ferme, simple, rapide et definitive
dont les ordres y sont donnös, sans contre-ordres, la facon dont le service
des renseignements fonctionne, la facon dont les liaisons y sont assurees,
ceux-lä s'en retourneront ayant recu une excellente lecon dont ils feront
bien de se pönetrer. L'armee ne possede pas les memes qualites militaires
que la police Et cela, par la raison bien simple que la police agit tous les

jours tandis que Tarmöe se reserve pour des occasions lointaines.

Je me suis trop presse le mois dernier d'annoncer comme probable la
röforme de la justice militaire et le remplacement des voitures de compagnie

par les caissons de bataillon. Ce n'est pas que ces informations ne
fussent exaetes; mais elles ont bien vite cessö de l'etre. La Separation des

Chambres a arrötö la question des Conseils de guerre. Et l'intervention du

genöral Brugere a arrötö la realisation des projets du gönerai Niox.
Je vous ai conte döjä que sous la presidence de celui-ci, le Comite

technique de Tinfanterie avait propose d'allöger le fantassin, en mettant sur
les voitures une partie de ses effets. Par contre, on lui aurait donnö un
supplöment de cartouches. L'experience de ce nouveau chargement fut faite aux
manceuvres de 1904, dans le Nord-Ouest, et je vous ai dit, cette annöe-lä
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(page 667), que cette tentative avait öte fort goütöe par ceux qui avaient
öte appeles ä T apprecier.

Le göneralissime, lui, n'avait pas öte consultö, Les choses s'etaient
passees en dehors de lui, les manoeuvres en question ayant ötö dirigees par le

gönerai Hagron. II trouva mauvaise une Solution ä laquelle il ötait demeurö

etranger, et il en proposa une autre, qui consistait ä diminuer de 40 cartouches

le chargement des hommes, mais ä leur laisser porter tous leurs effets

jusqu'au moment de la bataille. A ce moment-lä, changement ä vue. Se dö-

barrassant des effets inutiles, le soldat en forme un ballot qu'il porte sur les
voitures. Et, en echange, il recoit un supplöment de 40 cartouches. C'est

une manoeuvre simple et facile ä faire, meme en campagne. II suffit seulement

de savoir quand la bataille commencera. Or, on le sait, aux manoeuvres,
ä une demi-heure pres, puisque le parti A doit franchir tel ruisseau ä 6

heures du matin, et que les totes de colonnes du parti B doivent deboucher
de tels et tels villages k 7 heures 15.

A la guerre, les choses sont un peu moins nettes. L'ennemi ne fait pas

toujours connaitre exaetement Theure qu'il choisira pour attaquer. Et, c'est

grand dommage, car, s'il avait la politesse de prevenir, on pourrait prendre
ses mesures en consequences. En particulier, on aurait le loisir voulu pour
operer paisiblement le petit remue-menage dont j'ai parle.

Ne pouvant faire declarer la guerre pour qu'on eprouvät s'il ötait pratique

ou non, on se rabattit sur les grandes manoeuvres qui eurent lieu en

Champagne, au mois de septembre dernier. Le 76e de ligne, portö ä Teffectif

de guerre, experimenta comparativement le systöme du Conseil superieur
de la guerre (chargement Brugere) et le systöme du Comite technique de

Tinfanterie (chargement Niox).
Ce dernier reunit tous les suffrages. Sauf erreur, les rapports lui furent

unanimement favorables. Le ministre ne pouvait faire autrement que de se

ranger ä l'avis |genöral Et j'ai conte en fevrier dernier (page 158) quo
M. Etienne, plus prompt en cette occasion qu'en beaucoup d'autres, avait
adoptö la Solution qui n'ötait pas celle du gönöralissime. Aussitöt qu'il Teilt

appris, celui-ci se fächa. 11 menaca de faire ciaquer les portes si on repous-
sait une proposition venant de lui. Le Conseil superieur de la guerre tout
entier, en depit de l'hostilite de certains de ses membres, se solidarisa avec
lui. Et le ministre ceda bravement. II retira avec energie les ordres qu'il
avait donnes, et, s'il n'annula pas les commandes d'ustensiles de campement

en aluminium, il fit rendre aux compagnies les voitures qui leur avaient etö

enlevöes et auxquelles des caissons de bataillons avaient öte substitues.

Voilä comme quoi une Information parfaitement exaete peut cesser de

l'etre. Et voilä aussi comment se confirme une fois de plus le dicton
militaire : ordre, contre-ordre, desordre.

Le plus piquant de l'histoire, c'est que rien n'a etö change ä Tattribution
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de nombreux outils portatifs aux troupes d'infanterie. J'en ai parle en

fövrier (page 158), et on a pu constater que, si sans doute il n'y en avait pas
assez jadis, peut-ötre aujonrd'hui y en a-t-il trop. Mais c'est la grande lecon
de la guerre russo-japonaise, une de ces inoubliables lecons qui sont destinöes

ä etre oubliees. La pelle et la pioche sont ä la mode, en ce moment.

Et, bien entendu, venant (Ten doter le fantassin, on n'a pas trouve opportun
de les lui retirer döjä. De sorte que, en fin de compte, tout ce qu'on a fait
en vue de son allögement aboutit ä une surcharge. N'est-ce pas dröle '.'

Le Conseil superieur de la guerre, qui n'est pas d'accord avec le Comitö

technique de Tinfanterie au sujet du havre-sac, ne s'entend pas davantage
avec lui au sujet des cuisines roulantes. Celui-ci les repousse ; celui-lä les

desire. Et, comme il est le plus fort, un avis vient d'etre lance invitant les

industriels ä proposer les modeles qui seront experimentös aux grandes ma-

nieuvres de cet automne.

* " #

M. Etienne, je Tai dit, a de singulieres illusions. On se rappelle qu'il
attribue Tattitude de certains officiers pendant les gröves ä ce qu'ils tiennent

garnison dans les rögions oü ils re sont mariös (voir ma Chronique de mars,

page 249). Aussi a-t-il decide de les en döraciner. Mais il est probable que
cette decision restera lettre morte, tant son application rencontre d'obstacles.
J'ai eu pour maitre un grand savant, chez qui la finesse egalait la profondeur,

et qui aimait ä dire que les regles generales sont faites uniquement

pour les cas particuliers. Le principe posö par le ministre sera commode

lorsqu'on voudra döpayser un officier. II est douteux qu'on en etende les
effets indistinctement ä tout le monde.

Comme je Tai dit, je me suis laisse retarder par les evenements, et,

depuis deux mois les livres s'accumulent sur ma table, sans que je trouve le

temps d'en parier. Je vais — tres brievement d'ailleurs — payer mes

dettes.

Et, d'abord, la maison Berger-Levrault a publiö une tres bonne traduetion

(par le lieutenant Rickenbach, professeur d'allemand ä Saint-Cyr) du

Projet de reglement sur le tir de l'infanterie dans l'anne'e allemande, approuve
le 2 novembre 1905. Je tiens ä la signaler, non seulement ä cause de son
interöt intrinseque, mais encore en raison des rapprochements qu'on pourra
faire entre ce reglement et celui dont notre infanterie est pouvue depuis le

3 aoüt dernier. Quelle difförence Combien le nötre est mieux coneu, au point
de vue philosophique Combien il est plus rationel I Et comme il fait Ia place

large aux qualites qu'il s'agit de developper dans notre corps d'officiers. Le

malheur est qu'on ne sait pas Tappliquer. On ne profite pas des facilitös

qu'il a laissees ä dessein, on n'utilise pas ce qu'il y a en lui de souplesse.
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Et, au contraire, il est probable, il est certain que les Allemands tirent un
rendement satisfaisant de Ia reglementation etroite et presque mesquine qui
leur est imposöe.

Je tiens ä signaler, par exception, deux remarquables drames (Lagrande
famille, par M. Arquilliere, et Sous l'epaulette, par M. Arthur Bernöde) qui
sont trös symptomatiques de Tötat d'äme de notre armee. Le conflit dont

j'ai parle bien souvent s'y revele avec le relief qu'exige Toptique speciale du

thöätre. Je veux dire que les traits sont peut-etre un peu forces. Mais les

officiers francais ne sauraient trop reflechir ä Tinsistance des auteurs ä

mettre leurs qualites et leurs defauts en lumiere; ils ne sauraient trop
reflechir ä la curiosite attentive avec laquelle le public ecoute ces pieces
dans lesquelles on les met en scene.

Le lieutenant-colonel Piequart a röuni ses articles de YAurore en un
volume publie par les Cahiers de la quinzaine (Paris, 8, rue de la Sorbonne),
sous ce titre : De la Situation faite ä la defense nationale cle la France. Je

les avais Ines sans grand plaisir dans le Journal, parce que le style de Tauteur

manque de mordant. Ce defaut est moins sensible dans un livre, parce
qu'on le consulte ä töte reposee, et parce qu'on prend la peine d'y chercher

toutee que Tart du journaliste est de nous forcer ä voir.
La meine röflexion mc venait ä l'esprit comme je parcourais la tres bonne

traduetion (deeidemment on se metä mieux traduire les ouvrages allemands:

ce n'est pas malheureux que le capitaine P. Corteys, du 140" d'infanterie,
a donnö des Problemes tactiques de deploiement pour la compagnie, le bataillon.

le>ögiment et la brigade, par le colonel R. von Briesen (librairie
Chapelot). Eh I quoi 1 Voilä un ouvrage qui a eu un succes eclatant cle Tautre
cötö des Vosges. En cinq ans, il a eu quatre editions successives. Et qu'est-

il, sinon le triomphe du schematisme le plus pueril Aussi bien la premiere
phrase en contient Taveu. « Pour resoudre les problemes poses dans cet

ouvrage, lisons-nous en töte de TAvant-propos, j'ai considöre une place d'exercice

independamment de toute forme du terrain ». Faire abstraction du

terrain dans des exercices tactiques, n'est-ce pas proprement un comble Et
ne croyez pas que je fausse ä plaisir le texte du colonel von Briesen. Car il
developpe longuement et nettement sa pensee dans les passages suivants:

Tout ces themes peuvent egalement taire l'objet de manceuvres en terrain
varie. 11 est evidemment de la plus haute importance de savoir adapter au
terrain les formations tactiques de deploiement et de fractionnement des unitös,
apprises sur la place d'armes, et de savoir Ies modifier en consequence...

Sur une place d'exercices situee aux environs d'une garnison, il convien-
dra de resoudre les problemes en question sans tenir compte des formes du
terrain,

Le Maroc pittoresque, par M. Jean du Taillis ', n'a rien de militaire, car
1 Ce volume est orne de n5 reproductions de photographies prises par Tauteur (Paris,

Ernest Flammarion). II coüte io francs.



4a6 REVUE MILITAIRE SUISSE

meme le chapitre consacre ä Tarmee (et qui est d'ailleurs amüsant) a un
caractöre que j'appellerai negatif, puisqu'il aboutit ä cette conclusion quo
Tarmee en question n'existe pas, « au sens europeen du mot ».

Voici, au contraire un traite d'equitation qui, je crois, intöressera les
officiers de cavalerie, mais que tout le monde pourra lire avec plaisir, car il
est ecrit d'une facon intelligente, amüsante, vivante. C'est ä la fois serieux

et humoristique. Le titre ä lui seul suffirait ä Tindiquer. Le voici, ce titre:

Cavalier... tous Ecuyer... qui veut!

DU CHEVAL BIEN MÜ ET BIEN MIS

(Suite de causeries ecrites au fil de la pratique).

Auteur: le capitaine Jean Caubert, commandant le 4C escadron du 6°

hussards. — Editeur: Adolphe Legoupy, 5, Boulevard de la Madeleine. —

Prix: 10 francs.
La maison Berger-Levrault vient de reunir en volume (Questions de

defense nationale) les remarquables articles que le general Langlois a

publies dans le Temps, la Bevue bleue, et le Gaulois. J'en ai döjä cite, loue

(ou discutö) plusieurs. Je n'y reviendrai pas. Je me borncrai ä repeter que
ces ötudes sont du plus haut interet. Je regrette seulement que l'eminent
auteur les ait reproduites telles qu'elles ont paru, sans tenir compte dos

observations qu'elles ont suscitees, sans repondre aux critiques qui leur ont
ötö adressöes, et auxquelles j'en ajoute une encore. Je goüte peu Tappel ä

Thomme providentiel.

L'impuissance ä mener ä bien, en Franee, les röformes utiles est moderne.
Nous avons su, l'histoire le prouve, nous degager de la routine toutes les fois

que nous avons trouve Thomme necessaire, c'est-ä-dire une volonte opiniätre
sachant briser les inerties et enflammer les bonnes volontes. (Page 85).

En 1871, gräee ä un patriote energique, nous avons montrö une tenacite
remarquable. Que ee souvenir nous donne bon espoir.

Mais, ne Toublions pas, pour faire de grandes choses, il faut un homme.
(Page 328).

Faisant pour la marine ce qu'elle fait pour Tarmee, la meme librairie
publie, sous ce titre: Les lecons de la guerre, des articles que le vice-amiral
de Cuverville, senateur, a fait paraitre dans YUnivers sur les enseignements
ä tirer de ce qui s'est passe sur mer pendant la guerre russo-japonaise.
Mais, mieux inspire que le genöral Langlois, il a consacre quelques pages
k discuter les opinions contraires ä la sienne qui se sont fait jour postö-
rieurement (notamment sous la plume de M.Edouard Lockroy et sous celle de

M. Charles Bos, dans son rapport sur le budget de la marine). Dans cette

controverse, il ne m'appartient pas de me prononcer ; il suffit que je signale
les documents ä consulter pour s'öclairer.
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Une jeune et vaillante publication, ouverte ä la libre discussion et
particulierement accueillante aux « opinions ä base scientifique », la Bevue du

Mois, vient de donner, sur le commandement de Tarmöe francaise, deux
articles d'un certain interet.

Le premier, qui a paru en janvier, est relatif au moteur möme de la
machine militaire ; le second, qui est d'avril. s'oecupe des organes de

transmission. Dans leur partie critique, Tun et Tautre renferment des vues justes.
Mais ni Tun ni Tautre ne propose des Solutions acceptables.

Et, d'abord, en ce qui concerne le haut commandement, est-il vrai que
nous pourrons dormir sur nos deux oreilles si nous avons « une doctrine de

guerre commune Produit de la pensee humaine, la doctrine demeurera

sans doute inachevee et perfectible, mais l'essentiel est qu'elle soit une k

un moment donnö. » Cela, je le veux bien, encore que j'aie les oreilles un

peu fatiguees d'entendre toujours parier de l'unitö cle doctrine; il me semble

que la diversite n'est pas tant un mal, soit en fait d'origine, soit en fait
de doctrines. Nos armöes n'ont plus comme autrefois Texclusif souci de

l'alignement, et il est bon que certains soldats (et que certains esprits) sortent
du rang. Mais je suis bon prince, et j'admets le postulatum. Voyons seulement

la facon dont pourra ötre realise le röve du collaborateur anonyme
(car trois etoiles, c'est un grade, ce n'est pas un nom) de la Bevue du Mois.

Cette realisation, dit-il, exige «la creation d'un organisme special, sorte de

consorvatoire de la doctrine, oü, apres leurs stages cans les troupes et dans

les ötats-majors, viendront sans cesse se retremper les officiers designes

par leurs qualites de caractere et d'intelligence pour les hauts emplois
militaires ».

En d'autres termes, constituons un grand ötat-major de Tarmee. Et c'est

facile. Le recrutement des öleves est assure, car le « caractere (hum! hum!)
et l'intelligence — les deux qualites maitresses du chef — sont plus repan-
dues dans notre armöe que dans toutes les autres. » Le choix des maitres

presentera, au debut, plus de difficultes, mais enfin on finira par trouver en
cherchant bien. Reste ä pourvoir ä la direction. Eh bien; il parait qu'ici nous

avons de la chance, beaucoup de chance!

Quant au chef de l'institution, ä celui qui en sera la töte et le cceur, il se

trouve par un heureux hasard que, ä Theure meme oü nous comprenons le

plus vivement le danger de la lacune laissee dans notre Organisation, Thomme
existe qui est le plus apte ä la combler.

Quel est donc cet homme mysterieux et utile '? J'ai interrogö bien des

gens pour le savoir. On m'a röpondu en me donnant des noms dont personne
n'est sür. L'opinion predominante est qu'il s'agit du general Bonnal. Au

surplus, les mauvaises langues insinuent qu'il est Tauteur de l'article.
Quoiqu'il en soit, sa Suggestion n'a point öte entendue et je ne le regrette
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point. D'apres moi, le gönerai Bonnal n'eüt pas ötö un bon chef du grand

ötat-major, pas plus qu'il n'eüt ötö facile de composer ce corps d'officiers

ayant du caractöre. On voit donc que je n'ai pas, au sujet du haut
commandement, les memes idees que la Bevue du mois.

Au sujet des officiers subalternes — et j'entends par ces mots ceux qui
ne sont pas des generaux, — je lis qu'ils doivent etre avant tout tacticiens,
en seconde ligne instrueteurs et öducateurs, et enfin administrateurs, mais

que, par suite des habitudes du temps de paix, un renversement s'est fait
dans Tordre d'importance de ces attributions : les moins utiles sont les plus

prisöes.
La remarque est tres juste. Trös juste aussi la critique faite des

conförences professionnelles, des discours sur la mutualite et autres questions
sociales. Tres juste enfin cette Observation que le soldat n'ayant pas de

serviteurs est detourne fatalement par diverses occupations et corvöes de sa

preparation ä la guerre.
Cependant il est un röle que je ne vois pas mentionne et qui me semble,

k moi, primordial: c'est celui de chef, de conducteur d'hommes. Dans beaucoup

de grades, il importe plus de se faire obeir que d'avoir la moindre idee

de la tactique. Et la diffusion dans Tarmee de saines theories d'art militaire
ne formera pas un seul bon capitaine. C'est pourtant la Solution ultime que

nous propose M. Trois-Etoiles, dans im langage voisin du charabia. Qu'est-

ce qu'« instruire, aux deux points de vue moral et technique, Tinstrument
dont on devra tactiquement se servir ä la guerre » Et vous doutiez-vous

que Tinstruction comportät deux branehes entierement distinctes : la branche

du soldat et celle de Tofficier et que la Constitution d'un grand etat-

major füt « un phare, source de toute lumiere » D'ailleurs ce phare « sera
le söjour de la doctrine d'oü les disciples. venus s'y retremper, partiront
pour se röpandre dans le monde de Tarmee et semer la bonne parole: ce

sera le cerveau de la France militaire : c'en sera aussi le guide. A sa suite

(do ta suite, ö phare, j'en suis I) plus de faux-pas dans les sentiers inconnus...
C'est de lui qu'ömaneront les reglements generaux». Phare ä tout faire!

Les opinions de Tauteur ont beau etre « ä base scientifique ». eile ne

sont point en tous cas, ä forme litteraire. Et j'avoue que, chez des öcrivains

qui employent des tournures de phrases aussi... approximatives, je ne m'at-
tends ä trouver que des semblants d'idöes, de la pbraseologic vague et in-
consistante.

C'est dommage.
*

La Bevue du mois nous parlera-t-elle, dans sa sörie sur a le commandement

dans Tarmöe », du modeste et indispensable auxiliaire des officiers '.'

On en a beaucoup parle, en tout cas, au Parlement. A la suite des pro-
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testations que j'ai signalöes en fevrier (page 157), le ministre de la guerre
a fait, ä la tribune de la Chambre, les döclarations suivantes en reponse ä

un döputö qui lui avait signale les graves abus dans Tattribution par
certaine administration d'emplois civils devenus vacants :

Des que ces faits m'ont etö signalös, — car je ne les ai connus qu'apres
leur accomplissement, — je me suis einpresse de faire remarquer ä mes
collegues combien il serait dangereux de ne pas se conformer de la facon la plus
stricte aux indications tres precises de la loi.

II est desolant d'avoir ä constater qu'une partie des membres du cabinet
cherchent ä sc derober ä Texecution de regles qui ont pour objet d'assurer
ä notro armöe des cadres subalternes.

La Commission des Ecoles a öte decapitee. Le gönerai Amourel, qui en

avait la presidence, vient d'etre envoye k Tülle, oü il commande une
division, en attendant qu'il obtienne d'aller ä Tunis, ce qui, parait-il est le but
de ses reves. II est vrai que la place conviendrait fort bien aussi ä un

general que ses mesaventures empechent d'aspirer au commandement d'un

corps d'armee, bien que son äge et les hautes situations qu'il a occupees
Teussent predestine ä la plume blanche.

C'est le gönerai Bazaine-Hayter qui a recueilli la succession vacante.
En meme temps, la composition de la commission a ötö remaniee. Elle
se pretait mal au progres, en effet, et la preuve en est que, depuis lc
mois d'aoüt dernier, cette commission n'a rien fait. Elle a ötö plus 011

moins contrecarree, d'abord, par les differentes directions, jalouses de son

ingörence. Mais, en outre, eile recelait en soi des causes d'impuissance. II
en ötait d'elle comme de tel grand ministere oü les portefeuilles sont
de tenus par des personnages trop remarquables, comme de ces orchestres
dans lesquels il y a trop de virtuoses. On est parfois en droit de trouver la
mariee trop belle. J'ai dit, en septembre dernier, que toutes les ecoles

etaient reprösentöes par leurs directeurs dans la commission. Et on augurait
les meilleurs resultats de cette reunion de capacites. Hölas! Elles n'ont
fait que se neutraliser, que s'entre paralyser: chaeune ötait trop directement
interessee pour ne pas voir surtout son interet. Bref, Tun tirait ä hue, Tautre
ä dia, et les affaires n'avancaient pas. Notez que certains des officiers en

question sont ä Tautre bout de la France. Saint-Maixent est loin de Paris.
Saumur aussi. Pour se reunir frequemment en seance, pour pouvoir appro-
fondir un sujet determine, il faut ou forcer les directeurs de ces ötablissements

ä des voyages repetes ou leur imposer un long söjour ä Paris, au
detriment de Taction qu'ils ont ä exercer sur leur personnel. On .a donc ete

amene ä penser que mieux valait former la commission de quelques officiers
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laborieux, meine si ce n'etaient pas des sommites. De l'intelligence et

du zele valent parfois mieux que du prestige. Et puis, si le talent des

artistes compte pour beaucoup, il importe essentiellement qu'ils se sou-

mettent ä Tautoritö du chef d'orchestre et qu'ils obeissent ä la baguette.
Aussi il est probable a-t-on donnö au gönöral Bazaine-Hayter un moindre

nombre de collaborateurs, ceux-ci ötant plus disposes ä ötre dociles, et quo,

en fin de compte, la Commission des ecoles produira la bonne besogne

qu'on attendait d'elle et qu'on en attend encore. Souhattons-le, en tous cas.
On peut Tespörer, ötant donnö que, d'une part, le general Valabregue ct

le colonel Deligny restent en fonctions (j ai dit quel röle preponderant ils

jouaient, Tun et Tautre) et que, d'autre part, le nouveau president a de la

poigne, des idöes arrötees (que je ne partage pas toutes, soit dit en passant)
et une grancle largeur de vues. Si quelque chose peut aboutir, ce dont je ne

suis pas tres certain, car les hommes et le rögime s'y pretent peu, les
conditions sont particuliörement favorables pour quo la Commission des ecoles

reconstituee aboutisse ä des rösultats intöressants.
Le nom du general Valabregue me remet en memoire la mesure qu'on a

prise d'ouvrir TEcole de guerre qu'il dirige avec intelligence et fermete, avec

une fermete peut-ötre un peu trop manifeste, avec une intelligence peut-
ötre un peu trop curieuse des infiniments petits. Uno trentaine d'eleves de

plus que les autres annees viennent d'ötre admis, au moment oü ony comptait

le moins.

Quelques mutations assez importantes.
Et, d'abord, les journaux nous annoncent que la succession du gönöral

Brugere et d'ores et döjä attribuee au general Hagron, et que celui-ci,

pourvu secretement des fonctions cie vice-göneralissime, serait remplacö
dans ce poste par le general Michal. Je ne crois pas les choses aussi avancöes.

Et je pense que certains interesses ont simplement voulu faire prendre
leur dösirs pour des realitös.

Le gönöral d'Armagnac est appele au commandement du 8C corps d'armöe

ä Bourges.
Enfin, le general Mercier-Milon quitte la direction de Tinfanterie au

ministere de Ia guerre. Le colonel Poline, qui oecupe maintenant cette place,
est im ancien fort en thöme, im ancien n° 1 de Saint-Cyr. Je ne pense pas

que d'autres titres aient pu le designer au choix du ministre.

Vient de paraitre un nouveau Beglemcnt de manceuvres de l'artillerie a

pied, Je n'ai pas la place den parier aujourd'hui. Je me contente donc d'en

annoncer la publication. II contient une foule de nouveautes.. qui ne sont
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pas tres nouvelles, en ce sens qu'il rend definitives des instructions qui
existaient dejä, mais sous forme de documents provisoires (relatif notamment

au goniometre, au miroir, etc.)

Pro domo med!... Dans un article anonyme de la France militaire (numero
du 8 de ce mois), le lieutenant-colonel Fumet repond ä mes observations des

pages 344-346. II le fait d'ailleurs avec infiniment d'amabilitö et d'esprit. 11

döclare que les chroniques (de la Bevue militaire suisse) sont generalement

fort judicieusement concues et fort bien redigees. » De cet eloge collectif

j'en prends pour mon grade, comme on dit. Cependant, en ce qui me
concerne je me suis montrö « vieux jeu» dans le cas present: j'ai « l'esprit
imbu, impregne, sature d'idöes pröconcues; » je ne vois pas ce dont je parle,
ou je lo vois « ä travers le volle öpais d'une tradition obscure ct non ä la

liieur des vrais prineipes d'art militaire ». Je me controdis. Je suis superfi-
cicl et partial. J'ai mal allume ma lanterne. Je raisonne k cötö. Je me de-

molis moi-meme...

Avouez, mon colonel, que, ä cet ögard, vous ne me laissez pas beaucoup
ä faire: vous me demolissez terriblement. Quels formidables coups de catapulte

Je n'en ai plus pour longtemps.
Avant d'etre röduit tout ä fait ä nöantje dösirerais pourtant me döfendre.

Oh Rassurez vous Deux mots me suffiront.
D'abord, vous me faites dire des choses que ie n'ai pas dites. Vous ra'at-

tribuez cet argument: qu'il ne faut pas modifier le röglement parce que son

adoption est trop recente. Je ne retrouve pas cette phrase. J'en trouve
seulement deux dans lesquelles je dis d'une part, que le reglement, de date

recente, a realise de grands progres, et, d'autre part, qu'il contient des

dispositions pröferables ä celle que pröconise le colonel Fumet. J'avoue que je
regrette de n'avoir pas employe l'argument que celui-ci m'attribue, car il le

retorque d'ime facon vraiment plaisante, en ces termes:

Cette remarque a une reelle saveur. On pourrait presque la classer dans les
röflexions de Calino qui ne veut ni changer ni reparer des chaussures qui le
blessent parce qu'elles ont etö achetees depuis trop peu de temps.

Seconde Observation :

A la lecture, les idöes emises par Topuscule Simplification des reglements
de manceuvre m'avaient beaucoup seduit, j'en conviens. Mais j'ai estimö qu'il
fallait voir ä l'ceuvre des dispositifs, les deploiements et les formations, qui
font si bien sur le papier. J'ai donc ötö regarder evoluer le bataillon du 104e

charge des experiences. Je me suis renseigne aupres des officiers. J'ai cause

avec des sous-officiers et des soldats. Leur impression concordante etait
assez peu favorable au systeme qui est ä l'essai. (Je n'öcris pas qu'il est ä



/|32 REVUE MILITAIRE SUISSE

laisser Je doute que le rapport officiel soit favorable. si j'en juge par tout
ce que j'ai recueilli.

En terminant je ferai remarquer au collaborateur anonyme cle la, France
militaire que, par une rencontre dont je me garderai bien de m'extasier, le

Journal des sciences militaires, clans son « Mois militaire » de mars, a soutenu

la möme these que la « Chronique francaise » de la Berue militaire suisse.

Pourquoi s'en est-il pris ä celle-ci et non ä celle-lä .' Ajouterai-je encore que

je lui ai adresse mon article et qu'il ne m'a pas fait l'honneur de m'adres-

ser le sien

BIBLIOGRAPHIE

Bevue de geographie. — A propos ,de la notice bibliographique consacree
dans notre livraison de fövrier ä la guerre russo-japonaise de M. le gönerai
Niox, la maison Delagrave nous informe que la Berue de geographie. dont il
est question dans cette notice, n'a pas cessö de paraitre.

« L'assemblöe gönörale des actionnaires de la Societe anonyme de la
Bevue de geographie qui a eu lieu le 19 octobre dernier a seulement döcidö
que cette revue paraitrait desormais en un volume annuel qui sera publie
eette annee-ci le l,f decembre 1906 et aura une etendue de 450 ä500 pages;
il sera accompagnö comme par le passe d'illustrations et de cartes et fera
pour ainsi dire la synthöse cle tout ce qui se sera passe dans Tannee
concernant la geographie, decouvertes. commerce et voie de transport, colonisation,

histoire politique, enseignement. bibliographie, etc. »

Notice sur le general de Bollemont, (1749-1815), parle lieutenant-colonel do
Joindu. — Un volume grand in-8° de 144 pages, avec 2 portraits. — Paris,

Berger-Levrault 1906.

La piete « arriere-petit-filiale » du colonel (Tartillerie Le Joindu aexbumö
im trös bon artilleur tles armees de la Revolution: mais eile n'a pas su rendre

la vie ä ce cadavre. C'est dommage: Thomme parait avoir ötö interessant.

«Sa correspondance, tres claire et trös precise, fait ressortir son esprit
de prevoyance, son souci constant des details, sa parfaite connaissance des
besoins et des ressources de Tarme ». Elle montre aussi des qualites murales,

une tournure d'esprit, qui meritaient, semble-t-il, d'etre mieux en relief.
L'auteur de la notice s'en est moins pröoecupe que de dresser un « etat

des services » qu'il s'est borne ä corser avec des döveloppements d'ordre
technique. Les gens du metier liront avec plaisir les renseignements qu'il
donne sur le fonetionnement de Tartillerie il y aun siecle, sur l'emploi que les
canonniers faisaient alors des bouches ä feu, sur la fagon dont ötait assure
l'attelage des pieces (si tant est qu'il fut assure Mais tout cela a la söche-
resse d'un proces-verbal, et, coinme je le disais en commencant, la vie y
fait defaut. E. M.
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